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Le “ P rogrès du G olfr” est répandu et 
compte une foule de lecteurs, dans tou­
tes les paroisses du très vaste diocèse de 
Rimouski, qui comprend 5 com tés— 
Rimouski, Maiane, Gaspé, Uonaveniu-
rect _
jont la population, d'après le derniigj* 

-censément ofliciel, est de 144,257 ha­
bitants.
le seul journal publié dans cette 
partie du pays canadien, et l'un de ceux 
uue nos familles suivent avec la plus 
grande attention. Les hommes d'affaires 
les plus habiles reconnaissent en lui un 
puissant medium de publicité et l’uti- 
sent h leur profit en annonçant dans 

se colonnes.

Totu articles, nouvelles, com m u­
nications, destinés à  la  publicatio 
dans “Le Progrès du Golfe" do 
vent être adressés et parvenir a 
plus ta rd  le M ERCRED I à la RI 
DACTION.—

Pour tou tes  demandes concernai 
les abonnements et les annonces, < 
pour les envois d ’argents, on do; 
s ’adresser à  l ’Administration.
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ÉTRANGETÉSsommes dans un quartier 
d’où l'on sort pas vivant bien sûr, 
quand on est seul, 
pourtant, grâce 
voleurs et nu 
monnaie, a un moment 
quand il sent tout-à-coup une main 
se glisser dans sa poche. Le cri ter­
rible qu il jeta ! C'était un détrous­
sage pour rire, heureusement !

lections, à lui laisser, en souvenir 
d’eux, une veste...“ ultra-fédérale” .

Je n’avais jamais entendu
parler de ce journal......

—“ Cela ne me surprend pas. 11 est 
à peu près prouvé que le “ Saint- 
Laurent” est lu par son rédacteur et 
un ou deux commis-voyageurs : les 
directeurs des autres journaux le li
sent en expiation de leurs péchés......

Aussi l’influence du “ Snint-I.nu- 
renV’est-elle assez restreinte. Quand 
“ Argus”, par exemple.
S E S  GONDS, 
lent des 'pseudonymes 
Laurent” , à moins que “ St-Nuzai- 
re” ...... ) ,  dans le monde de la pres­
se, ça  fait autant de lirait qu'une 
mouche qui tousse...... "

car nous

ZIGZAGS Un de nos amis 
à cette crainte des

respect de son portc- 
dc frousse En passant à la Chambre de Québec

Vers Vésuve. 1 ornâtes rouges.—CommentLe typo. on pom­
pe.— Elles savaient le français...—Grapigner amont. — Où 
c’est triste.— A ux portes du diable.—Trou académique.— 
Pom péi.— Ce qu’on y retrouve.— Picpockets.— Frousse d'un 
monsieur.— Six langues.—Nigauds. •

• I ai. cotte semaine, fait comme 
beaucoup de curieux : j’y suis allé
de mon petit pèlerinage à Québec, la 

Scandale, pour être, un 
jour durant, témoin oculaire d even 
se déroulent depuis une couple de 
déroulent depuis une 
mai nés à P Hôtel 
où se "frappent” les 
province, s 
à la nianièn 
I .auront” .

gatcur de la 
mis à jour la corruption

de Québec, dire de 
‘iiqnêleurs, les députés et la 

• pii remplissait 
prives, que des avocats 

Montréal lui avaient affirmé que des 
membres
déjà fait donner 
travailler 
jets de loi, 
vnient dans 1

a

à la Législature 
vaut 1rs 
foule

ville du

J De retour à l’hôtel,je lie conversa­
tion avec le commis, jeune homme de 
dix-huit ans qui parle couramment 
cinq langues 
l’anglais, le. français, 
l ’espagnol.

Los deux filles

la Salle des
DillsSORT DI. di­se

couple de( et c ’est le plus vio-
du “ Snint-

sr
s’est entassée en 
les scories ont formé 
champs rugueux sur lesquels jamais 
herbe de Dieu ne pourra prend r 
ci ne. C’est l’abom ination de la dé­
solation, comme celle qui règne, j’i­
magine, aux portes du diable.

Une odeur de souffre 
l’air ;
aussi gros que
tout le tonnerre pendant l ’été, 
vent éternellement du sommet que 
nous atteignons ; des fissures laissent 
échapper des gaz brûlants.

\ oii i le cratère ! qnef trou gigan­
tesque que celui-là. de m’étais fait 
l’idée d’un trou académique, d’un 
puits de dimensions “rcsnoctables” ; 
mais ce n’est pas cela du tout. Voi­
là que le diamètre du cratère me pa­
raît bien de quatre ou cinq arpents 
et que la profondeur du trou—puis­
que c’en est un—est insondable.

Quelle belle culbute à prendre ! Il
suffirait d’un faux pas...... Les pentes
sont si raides qu’on doit se mettre 
à plat ventre pour saisir un caillou 
ou une scorie authentique dans la 
paroi intérieure, cependant que les 
gaz délétères menacent de nous as­
phyxier pour une couple d’années...

Redescendons. Il ne fait pas bon 
vivre ici. Ce n’est pas un Thabor 
sur lequel je voudrais bâtir ma ten­
te, même avec Moïse et Elle... Il fait 
trop chaud par “cscousses” .

Filons vers Pompé!. La distance 
est assez longue : une quinzaine de
milles, peut-être. Pompéi n’était pas 
assez, éloignée pour être préservée du 
Vésuve,
7U après Notre Seigneur. Kt la vil­
le fut engloutie sous une pluie de feu 
comme autrefois les villes coupa­
bles. De fait, Pompéi n’avait pas 
volé son châtiment, car au témoi­
gnage des anciens, c’était une ville 
de plaisirs païens. Après vingt siè­
cles, des preuves monumentales exis­
tent encore de la corruption très 
raffinée de «e peuple.

Pompéi resta enfouie sous la lave 
du Vésusc, après le cataclysme, jus­
qu'à ces derniers siècles. On savait 
qu’à cet endroit une ville avait été 
engloutie ; on en tirait même les 
marbres précieux qui décorent Naples 
et les autres villes de la Campanie, 
mais on n’avait pas songé à la ti­
rer de son sepulchre. Re dernier siè­
cle a opéré ce prodige ; et. aujour­
d ’hui presque toute l ’ancienne Pom­
péi a revu le soleil. Demain verra 
la résurrection totale de cotte cité.

Telle qu’elle apparaît, elle est. di­
sent les connaisseurs, le meilleur <1< 
eu ment historique de l’antiquité. Res 
rues ont été déblayées jusqu’aux 
trottoirs et aux pavés de la chaus­
sée ; des maisons intègres et des 
temples intacts ont été mis à décou­
vert. On a retrouvé dans les garde- 
manger des amphores pleines d ’hui­
le, du blc dans les greniers,Tics pains 
aux fours, des annonces théâtrales, 
des cliicns (il est juste de dire (ja ils 
étaient m orts), les cadavres de per­
sonnes qui n’avaient pas eu le temps 
de fuir et qui ont été frappées dans 
la position qu’elles occupaient. Ou 

même pu faire fonctionner un jet 
d’eau en le nettoyant......

Un musée situé au centre de la vil­
le conserve plusieurs de ces 
pièces intéressantes ; beaucoup 
d’autres ont été laissées 
la place qu’elles occupaient ; 
mais la plupart des statues, des ca­
davres et autres souvenirs précieux 
ont été transportés au musée natio­
nal de Naples...C’est là» que je vous 
engage à aller les voir

Pendant que nous nous promenons 
dans ces rues vieilles comme le mon­
de, le soleil tape dur. Nous n’en n- 
vons cure, et nous continuons à cir­
culer au milieu des temples et des 
portiques, cherchant inconsciemment 
les habitants de cette ville endormie, 
comme s’ils allaient surgir vivants 
de dessous les pierres.

monticules noirs, 
de vastes

Re typo ne serait pus du métier, 
si, à chaque colonne de mes zigzags, 
il ne me faisait pas dire quelque é- 
normitô. J ’ai pris bravement patien- 

mais je crois cette fois

du Gouvernement 
lois de notre 

il m est permis de parler 
* des sylistes du "Saint

(le lu I .égislntlire s'étaient 
I argent pour

modernes : l'italien,
l’allemand et de

a taire passer •s pro-
't 11 ne les (Ii I s n voent -e ra­ dii comptoir, qui 

ont à peine atteint la vingtaine, sa­
vent. elles

a
coffres-fort 

la législation privée -, 
a déclaré

ce jusqu ici ; 
devoir rétablir les derniers m ots du 
dernier numéro,qui se lisent comme 
suit “ ...dans leurs linceuls de toges é- 
loquentes et d ’armures victorieuses, 

vos oreilles leur

deours.
I■<* fait le plus intéressant de la s 

inaine s'est produit mardi : 
fin précipitée 
quête.

Biddinger et Maloney u étaient pas
du Comité,

cinq ou six lnn- 
E l

preuves < pie 
vendait à Québec. Iteck 
la sous serment.

“ \ mis

se­
re fut la 

et inattendue do l'on-

( iaussi, 
épatant ! UN BON MOUVEMENT, 

nnteur Choquette vient d’abandonner 
la lutte contre le maire Drouin. 
C’est le meilleur coup qu'il ait fait 
dans sa vie.—Comme il ne s'est ja­
mais douté de rien, je ne croyais pas 
qu’il pût prévoir son insuccès avant
de...... l’endosser, comme (lit ( |é, «plias
Blouin.

gués. C’est 
qlions qu’il en est 
l’Italie et en Suisse, 
mes doue nigauds.

,e se­rein nr- 
ainsi dans toute 

Que nous soin-

ce
règne dans 

des images de fumée grise, 
les nuages qui pov- 

s ’clè-

pellI êt l e , dirai il1ero\"ez.
avec “ 1 /Kvènenien t ", " pie celle de 
duration de Meek a fait bondir d'in 
d ig ua t ion .MM. I nselierenu, I 
I -ét

murinurcr apour
grandeur dans leur poussière” .

nous, qui nous 
si intelligents et qui ne pou 

apprendre qu'une couple de lan­
gues. Qu’ils sont 
nient ignorants les Ontariens qui 
veulent

à lapresents
mardi.

seance
( 'arpenter in n plus.

les deux I i 111 j

croyons 
vous t fn a p ci TOU, 

( ) bonprit le matin que 
newvorluiis ne

Il est entendu que nous allons au­
jourd’hui au Vésuve et à I’ompéi. 
Le soleil est beau et déjà chaud, 
quand nous quittons la ville, au de­
là du port marchand, vers les neuf 
heures. S i cela continue nous allons 
gagner à la  sueur de notre front nos
petites ém otions...... historiques et
autres.

Un m auvais tram w ay nous porte 
vers le volcan que nous voyons fu­
mer au loin. La plaine que nous 
traversons est pittoresque à l ’excès. 
Le sol y a été retourné pour la cent 
millième fois peut-être,et ou y a fait 
autant de récoltes ; m ais il est en­
core extrêmement fertile, grâce à cet­
te -culture “ améliorée” qui fuit la ri­
chesse agricole de FEurope. Aux 
environs de Naples on se livre sur­
tout à la culture maraîchère. Les 
champs sont couverts de tas de to ­
mates aussi rouges que le parti libé­
ral au Canada ; plus loin, ce sont 
d ’immenses —lisez doux arpents car­
rés—champs de céleri et de navets ; 
plus loin encore, la vigne qui se con­
tinue jusqu'à moitié hauteur du Vé­
suve.

Comme il faut que les légumes 
soient arrosés fréquemment et qu’il 
ne pleut guère, dans ee pays de so ­
leil, des puits ont été creusés dans 
la plaine, et les paysans pompent 
l’eau qui doit servir à l ’irrigation. 
Les m oulins à veut modernes ne se 
sont pas encore rendus jusqu'ici. Ça 
irait trop vite et ça coûterait trop 
cher. On a, à la place de “ l’aérien” , 
le petit âne, qui sert à toutes sortes 
de choses...On l’attelle à un timon
auquel ou lie une botte de foin à la 
hauteur du collier ; ou lui met un 
gros bandeau sur les yeux, pour 
qu’il n ’a it pas le vertige, nous dit
le guide, e t ...... allez. ! Il tourne en
rond toute lu journée, le petit âne, 
sans s ’énerver ni s’arrêter, satisfait 
au possible, s ’il a une “ gueulée” le 
foin à se mettre dans l ’estomac. Une 
immense courroie sans fin,munie de 
godets à la manière de ceux qui 
transportent le blé moulu dans nos 
m oulins à farine, plonge dans le 
puits et remène l’eau à la surface, 
dans des canaux que j’ai déjà dé­
crits et où les Italiens burbot tout 
grand Dieu 
des m oyens aussi primitifs fait ce­
pendant la richesse de la contrée,qui 
autrement serait absolument aride.

Deux Américaines d ’une vingtaine 
d ’années sont sur le tram way avec 
leur mère. Elles ont passé l’hiver à 
l’avis pour y  apprendre le français,
et elles le parlent : U faut voir ! ......
Mais elles ne comprennent pas le 
français des Canadiens, disent-elles 
avec une moue dont le moule se 
trouve à Toronto. Faut-il qu’ils en 
aient un culot, ces gens là !... Mais 
ils sont de bonne foi......

McKenzie ?donc niiriicniiers
re viendraient à 

Quebec que si on leur 
•5570.01) et -50(1.0(1 par jour. Quant au 
gaspésieii t'arpenter, il était, décla­
ra le président du Comité M. Tasche­
reau. enseveli, avec le train de la 
l’aie des Chaleurs,dans des amas de

ecrnsscuso-
pclipli 
ree u
salis s et i m lier, 
homines  qui 
prêts à tout .

Nommez les avocats 
s'écrièrent 

ee sont des

ne soyez pas si naïf ! Ils mit 
Cet te noil veil

ne
garantissaitcil apprendre qu’une, et qui 

l'apprennent mal.
sans broncher.

A vieillir, je crois pie son m tel 11 

développera et qu’il pourra 
cette qualité qu'on appelle 

et qui nous empê- 
grosses sottises.

sans s émouvoir, eu 
attendentJULIUS. et qui so ntgenre se 

acquérir
le “coup d’oeil” 
che de faire de bien 
Seulement, vous comprendrez, il est
temps qu’il commence......

Mais, après tout,m ieux vaut tard

(pu vo us  ont, 
1 .avergiie
ail oui m a­

rtre châtiés, 
que la legi I a I u 

l'argent, que 
de Tear mandat 

votes, il faut

De tribord à bâbord affirmé cela.
glace et de neige......  Horreur !

Les agents de Duras sont des Yan­
kees : la raison de leur absence 
tait facile à comprendre, 
lards-là se font

le | | ier. Siet
leurs, ils méritent 
Mais s'ils prouvent 
re s ’achète à prix < 
députés trafiquent 
et vendent leurs

A l’ROl’OS D’UN STERCORAI­
RE.— ( 'es gnil- 

paycr leurs pas et 
demarches, et on ne les paie pas
des prières..........

-Alais Carpenter ?
De prime abord, la façon d ’expli- 

mr parut vraisnm- 
Sur le Chemin

La vaillante petite revue 
française de l'abbé Duplessy, lu 
“ R é p o n se p u b lie  cette note :

“ Le “Radical” m’apprend que les 
“ -Jeunesses Laïques” ont apporté a 
la statue de Zola une palme avec 
cette devise : “ A Er#ilc Zola, qui 
ressuscitera.”

que jamais.
Sa lettre de démission est une lettre 

d’“écoeuré” . Il est “écocure 
tout le monde, le sénateur !

“ Soleil” :

avec( le pi ou
leTout

“ tlu
sache, 

blés, et 
peuple, 
restent pas sous le 
sa tioll collective, d

qu mi
que tous  les représentants du 
toute

coll lui isse e< ill pu
ley passe, meme 

quoquo, fill ! ” ...
En vérité, il semble plutôt, à lire 

littérature'‘écoouréc .que tout 
“écoeuré" de lui..."Mais

l égis latureMol l’e no
quer son retard 
blable et croyable, 
de fer de la lîaic 
sait quand on part, 
mais quant

coup d'une aeeu 
une ca lomnie  que 

■r et
passer pour une sim

cette 
le monde est iles-t ’Imleiirs, ou 

ou ne sait jii- 
au terme

le publie est porté à 
qui menace de 
pie médisance.

Vous ne les nommerez pas !

“ Pour une fois, nous sommes d ’ac- 
cors. C’est dans le symbole des A- 
pûtres : ‘Me crois la résurrection de 
la chair.”

“ En attendant, “ Zola 
mi dans sa gloire ! ” ... dit un jour­
nal.‘‘On ferait peut-être bien de chan­
ger les draps ?” ......

Pour ma part, je rappellerai un 
autre détail, dans le même...ordre 
d’idées.— L’endroit où on a élevé la 
statue de Zola servait jadis de...fos- 

d’aisanec. Vous comprendrez, 
n’est-ce pas ? qu'il ne fallait point 
(pie le plus illustre des “ accroupis” 
pût se sentir à la gêne......

gêner;
n’a pas été ra­

vel a ! Gageons
le “jeune” sénateur 
pable de penser à
qu’il ne s’en apercevra pas......

Bourassa d isait méchamment, il y 
a deux ou trois ans :

“Le sénateur Choquette reste tou­
jours un jeune homme d'avenir” . Al. 
Philippe Auguste Choquette u a ja­
mais été autre chose, c’est entendu. 
Mais il pourrait bien maintenant se 
dire avec vérité qu’il a un bel avenir 
derrière lui.

ou ...... arrive
d pas mal comme 

sur I Intercolonial depuis une
( 'un voyage. es cia me­

re lit les membres ministériel ; ,H (seam i­est eudoi
mité, en
défaut de pouvoir

Et Beck ne donna pas les noms d< 
accusateurs et des...... iné-di mil- !

rct ranehiml lcrrièrc le 
et de m andat......

Ile.
Ge qui me surprit cependant, ce fut 

de rencontrer le même jour, à Qué­
bec, Al. I abbé Richard, curé de ( 1ns- 
pé,qui,parti du cet endroit la veille 
était dans la capitale le jour où son 
paroissien, qui avait dû partir de 
Gaspé en méiifv temps que lui ( lun­
di ) , télégraphiait qu’il était arrêté 
par la neige......

Etrange ! ......
Carpenter aurait-il été mystérieuse­

ment prévenu que le -Comité, après 
l'avoir sommé de comparaître à 
Québec, n’aurait pas besoin de son 
“ important.” témoignage, que le soir 
I"enquête serait dose avant 
pu parler,et qu'on lui télégraphierait I,
de rester dans sa neige ou...... chez
lui ?......

l’ont de même,qu'il eut été intéres­
sant peut-être de savoir ce qu’on au­
rait demandé à Carpenter et ce qu’il 
aurait répondu devant les membres
du Comité d'el.quête, si celte m......
neige ne l’avait pas empêché d’être à 
Québec mardi m atin, et, sur la chai­
se des témoins, vers le même temps 
où Rodolphe Lemieux disait de lui 
que Mousseau le trouvait “exigeant 
avec les promoteurs du Montréal cieiice 
Rail Bill” !

On se borna à le questionner n ia 
Mousseau, que 

sacrifier et de jeter 
à la mer pour sauver la barque mi­

ll fit éruption, l ’an ( le11veinent au eus  
l'on a décidé- ( li­

se
K.Vl ( 'll EY. nistériell e.

Beudant la séance de mardi avant- 
midi i"i I enquête Mousseau, (les dé­
putés ministériels, placés un peu eu 
arrière de
sous les regards de 

Buys ” qu'ils lisent 
pt il a it 1 Du fond de la

Louis S Ivbvi lO
UNE LIGUE.— Certaines dames 

parlent d'une ligue à organiser con­
tre les toilettes immodestes. Je ne 
crois guère à I efficacité d’un pareil 
projet.

M’est avis que seuls les hommes 
pourraient constituer une associa­
tion de ee genre qui eût quelque suc-

M. I étalent: o : ----- creuii.asc
I assistance le 
-1eiisiblemen (. 
à l’extrémité

Trois ans après son arrivé à Qué­
bec, Louis Hébert
grains et de légumes qu’il n’en avait 
besoin pour le soutien de sa famille. 
Il échangea le surplus pour des pel­
leteries, avec des indigènes.

Les associés des marchands furent 
jaloux de son succès. Ils l'obligè­
rent à leur céder gratuitement ee qui 
lui restait, ses provisions fuites.

Comme ou peut le voir, ce n'est 
pas d’aujourd’hui que les 
sont m altraités.

Lu persécution devint bientôt si 
aigiic que Champlain décida d’en ap­
peler à lu cour ; celle-ci commanda 
de laisser des latitudes plus Marges 

colons et décréta la  dissolution

us dorécoltait pli
salle.

ipposee, je vois de mes 
ccs (pii s Offrent  le journal  de t lod- 
froy et (pii font mine de le lire.

Il est possible et je suppose que ces 
messieurs ont obtenu de leur évêque 
la permission spéciale de lire la 
feuille interdite aux c;

ci mnais snn

ces.
Les statuts de cette ligue ne se­

raient pas nombreux. Voici ce que
nuques.

Mais ne savent-ils pas (pie le fait de 
lire, à la \ ne de la foule (pii

passe an fond et au... 
t refond de la salle, un journal 
damné par nos évêques, constitue un 
moyen scandale dont même une

je proposerais  :
ARTICLE PREMIER. Les jeu­

nes gens s’engagent à n’épouser que 
les jeunes demoiselles qui auront pris 
le soin de se vêtir convenablement et

observeci lions
tou t  ee q u i  se

(M >H -

décemment.”
.le crois Nque l’application rigou­

reuse de ce principe serait un des 
meilleurs remèdes au mal. Réfléchis­
sez u il peu là-dessus, mes lectrices !

Le sexe
fort devra se faire un devoir de se 
moquer ouvertement des toilettes ri­
dicules et de montrer publiquement 
du doigt les femmes qui portent des 
vêtements peu décents.

Voila qui ne serait guère courtois 
ni poli, va-t-on dire.

Mais depuis quand les robes fen­
dues ou transparentes et les corsa­
ges trop maigres d’étoffe sont-ils, à 
notre égard, des marques de polites­
se et de courtoisie ?

Quoi qu’il en soit du moyen pris 
en lui-même, c’est le seul qu’il y  ait 
de forcer nos pimbêches de tout cali­
bre à nous respecter et à se respec­
ter eiïes-mêmes.

COIIS-
le député pourrait se dispen­

ser sans souffrir de préjudice ? ?
Si ça  pavait, au m oins..........

.JACK.

>-

aux
de la Compagnie des Marchands.

M arie-C luillenetto,
Hébert, épousa (liai-

o
• l ’ai entendu Edward Deek,l insti-En 1621 

fille de Louis
laiime Couillard, charpentier.

Son gendre se passionna pour la 
culture de la terre et quelque temps 
après son union avec Melle Hébert, 
il devint, à son tour, défricheur du 
sol si fécond de la 5A nivelle Latrie.

Premier colon, Louis Hébert de­
vint premier Seigneur. En 
23 févrid1, le duc de /Montmorency 
lui expédia des lettres de concession, 
lui octroyant cotte partie de la hau­
te-ville comprise 'outre les rues St- 
Jeaii, Desjardins et des Ramparts.

Plus tard le Duc de Ventadoiir lui 
concéda le fief Lespinay sur les bords 
de lu rivière St-Cluirlcs.

Premier colon et premier seigneur,
Louis Hébert jouissait d'une très 
grande estime et chez les Français 
et chez les Sauvages.

Alors que tout semblait lui souri­
re, Louis Hébert allait être rappelé 
par le Divin Maître.

En effet, dans une chute qu’il fit à
lu fin de l'année 1626, alors qu’il y Colon depuis sept ans, famille de 

—“ On ne peut pas tout connaître... avait beaucoup de glace, Hébert s ’iu- 5 enfants. Se croit obligé d’aller 
.Je vais te dire ce que c’est. fligea des graves blessures qui eu- passer l’hiver au chantier de lu Cio

Le “ St-Laurent”, c’est “ Argus” : rent une issue fatale. Il en mourut Dine O. Lard et de faire la “drive” . 
Argus” n’a d’attention nue pour le 25 janvier 1627. (Je fut un deuil Revient à la maison dans le cours 

“ St-Nazaire” : “ St-NuzuTVe ’ ne vit général dans toute lu colonie. de juin. Exténué, rompu, ça ne se
que pour le Dr-Léo” : et le “Dr- On fit au pionnier de l'agriculture demande pas, on le serait à moins.
Léo” ,ne jure que par le député “ li- des funérailles imposantes dignes du Alors l’été se passe, couci-couça, à 

Le soir nous ramène à Naples. La béral-fédéral” de Tém iscouata.—De mérite inconcevable de ce fondateur ne pus faire grand-chose. Plante 
foule commence a s’amasser dans les fait, c’est un personnage qite ce der- de la colonisation canadienne qui a quelques patates, coupe son foin qui
rues et sur les places publiques pour nier : il est extrêmement “ libéral”, fait et fait encore la richesse de no- 1 diminue tous les ans ; naturellement
la imit. Le guide de notre cxcur- mais il est encore plus "fédéral” que tre immense territoire. j les prairies vieillissent et le tas de
sion nous crie le mot connu de tou t “ libéral” ......ON DIT que c’est en rai- Voila en quelques m ots les traits fumier, c’est pour faire gratter les

beware of picpockcts! ” son de cela que ses anciens électeurs Bâillants de la vie de Louis Hébert s et fouiller son goret te. L’nu-
nous le faisons pas répéter, se préparent, pour les prochaines é- dont le R. P. LeClcrc, récollet, di- tourne arrive, en avant la poche !...

ARTICLE SECOND. a ut re
Cette irrigation pari

sait qu’il avait été : “ l ’Abraham de Ranvrc 
la colonie, h- Hère des vivants et des 
croyants, puisque sa postérité a été 
si nombreuse qu'elle a produit quan­
tité d'officiers de robe et d ’éjtéc, des ! mon pauvre

malheureux
une pitié qui m’étreint de 
gir et végéter ainsi.

Fais donc de la TERRE N El Y K, 
gas ! profite d<

marchands habiles pour le négoce,de tu n’es pas encore 
très dignes ecclésiastiques, enfin uni cor tu terre qui 
grand nombre de chrétiens dont plu- ■ tôt de rester 
sieurs eurent à souffrir et furent tués avec de la terre, 
par les sauvages pour les intérêts de j dies, du fromage, 
la colonie.”  tout ce qu’il faut pour

toi-même.

niais ! ( ' Yst 
te voir a-

| ne
vieux pour uvan- 

vu ie permettre blen­
ch ez toi à l’année : 

du foin, des va­
ria lard et enfin 

t engraisser 
Et tout ça  lu l'obtiens .

1623, le

a

.J’ajouterai qu’il fut surtout le pè­
re de ces milliers de pauvres colons, 
soutiens du pays, et à l ’existence 
desquels ou s ’intéresse comme à l’an 
quarante, quoiqu’on en puisse dire 
et penser en certains milieux.

LUC-ANTOINE.

A (JOUI* DE HACHE” .
I). FR ICI ION.«

Clopin-clopant, 
vés au pied du 
Compagnie Cook, et nous regardons 
avec appréhension ces boîtes remplies 
d ’humains qui s’élèvent à six mille 
pieds rie hauteur. S ’il fallait que ça 
casse...... quelle om elette ! Mais l ’o­
melette n ’est pas pour nous...Nous 
confiant en notre bonne chance,nous 

grappignons am ont ’ Te vol-

anous sommes arn- 
ftmiculaire de la Le nouvel impri­

meur du R oi

O
UN DIABLE SUR LA R U E .-  
Bah ! on ferait bien mieux de ne 

pas parler de ee pauvre “Saint-Lau­
rent” !

—“ Quel “ St-Lnurent” ?
lu  ne connais pas le “Saint- 

Laurent” , de Rivière-du-Loup ?
_<( V I ”

A coups de hache Il parait lécidé par 
(I O ttaw a que le successeur de feu Al 
Parmelce à l’importante 
d'imprimeur du Roi 
La broquerie Taché, 
naliste.

le ministère

fonction
M. ■ !. (lesera

notaire et joitr- 
M. I ache est le directeur du 

Courrier de S. Hyacinthe” , journal 
hebdomadaire publié

nous
can.

L ’ascension n’est pas longue...... A
deux cents pieds du sommet, il faut 
descendre de l’ascenseur et terminer 
la  route à pied, c’est alors que 1 on 
peut contempler un spectacle do 
m ort. La m ontagne est dénudée 
dans une |tonnc m oitié de_sa hau­
teur. Elle forme au sommet un cô- 

sable gris et de 
cristallisée ; plus 
la  verdure et où

conservateur 
en cette dernière ville.

FOUR LEUR FAIRE PLAISIR.
Un ménage reconnaissant, 

amis, à la campagne :
—Voilà quinze jours que nous sniii- 

;nes chez nos amis N...Que pourrions- 
nous bien faire pour leur faire plai­
sir ?

—Vous en aller......

chez des

ne taillé à pic de 
morceaux de lave 
bas, où commence 
poussent éparses les vignes qui don­
nent le “ lacvyma Christi,” la lave

ale monde: 
Nous ne



LE PROGRES D Û  GO LFE
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d î i r t e s  d ’à f f a i r c t f
A vocatsL A•:> r.

: .

Banque Nationalet

rmBEÂv?v3w
LO UIS T A C H E , AVOCAT, rue St- 
Jean , R im ousk i.

A\ v «

(Fondée en i860) A S S E L IN  & A S S E L IN , AVO­
C A T S.—V oisins de la  Banque du 
Com m erce.—R im ousk i, P.Q.—L. N. 
A sselin , C.R.—R. E . A sse lin ,L .t .L .

■ I

$2,000,000
$ 1 ,6 1 4 ,3 9 6 .5 3

Nous acceptons des Depots de 
'  $1.00 et plus.

A
C a p i t a l ..........................
R éserve et profits ind iv is

>: i&
6k'" ""

r$ 3r
I

. W-■ n
GAGNON, S A S S E V IL L E  & GA­
GNON, A V O C A T S.—Avenue de la 
C athédrale, R im ousk i.— Téléphone 
102.—Isidore G agnon, L .L .B .—El- 
zéar S assev ille , L .L .L .—P. Em ile 
G agnon, L .L .L .

4Q<*i
i / + i «V-J4 ?

as •V ;
y.

T të a î i r v.eâ:v« 'j•- <■ •
H . E . NOEL, L .L .L .,i AVOCAT, 
AMQUI, P.Q .—Sera  à  VAL-BRIL- 
LANT et à  S A Y A B E C  le jeudi de 
chaque sem aine.

*6) ÜSÔise*
> L ’in té rê t qui com pte du  jo u r du  dépôt es t payé su r  

la  balance quo tid ienne.
•à ‘Ç'P"■; , as* u2d àwasusa: r v j% 5

1 K-/ j Nous accueillons les petits comptes avec empressement. N . B E R N IE R , AVOCAT, Edifice 
de la  Cie d ’A ssurance “ Rimouski" 
A V E N U E  D E  I,A  C A TH E DR A ­
LE, R im ousk i.

Pour Tous Les Ages !«As1 O.'-JÛ'-'

I !
VI

N ous avons des co rrespondan ts  par le m onde en tie r
— B T  N O S —

$V L'usage des toniques est un besoin de 
l’existence moderne, 
adolescence, âge mur, vieillesse trouvent 
dans le

g? .01 Tous les âges :mI %
Notairesm'■\ts

w :: sont payables au- t i
m

\  > Mandats de voyageI•k s pair par tous.il I
5 \  ■ 1à■k * ••V in St -M ic h e l L. D E G. B E L Z IL E , L .L .B ., NO­

T A IR E , Edifice de la  Cie d ’Assu 
rance ‘‘R im ousk i" , A venue de la 
Cathédrale, R im ouski.

«; v ag N otre B ureau  de PARIS• ’ -
U

a . le régénérateur du sang appauvri, le 
ton ique du systèm e n erv eu x  épuisé.

Il n ’y  a  p a s  cie m e i l l e u r  f o r t i f i a n t .

m 14, R u e  A u b er .

O ffre des avan tages excep tionne ls  au com m erce et au 
pub lic  voyageur.

-- r «Kf&t r- ;/ sa
J.-E U D O R E  C O UTURE, L . L. L. 
N O T A IR E  P U B L IC .— C om m issai­
re de la  Cour Supérieure.—Avenue 
de l ’Evêché, R im ou sk i.—Tel. N a­
tional 168.

r" < ' :
(K 'Z' i} • •

:I.u V ia  Si -Michel sc p re n d  à  la d ose  d ’un 
v e r r e  à  vin a v a n t  les  r e p a s  e t  c h a q u e  
f o i s  q u e  le  b e s o i n  s ’e n  f a i t  s e n t i r .

.t , a
I; § § M Les v i r e m e n t s  de  fo n d s  le s  c o l le c t io n s  les p a i e m e n t s  les c r é d i t s  

e t  les p l a c e m e n t s  so n t  e f fe c tu é s  en  E u i o p e  a u x  E ta t s -
I «fl

1 1' commerciaux 
Unis et au Canada, AU PLUS BAS PRIX.<>

B O IV J N , W IL S O N  &  C IE , L IM IT E E
S E U L S  A G E N T S

5 2 0  R U E  S T - P A U I  , M O N T R É A L .

EA 5T LR N  D R UG  CO,,  LOSTOT’, T'a#*.- Ai:«r.ts pour le» Eta'.i-Uoi»,

I
y i MédecinsY Z 5

R . O. G ilb e rt g é ra n t  de la  su ccu rsa le  de R im o u sk i.i#
'

!: i a■ DR L .-J . M O REAULT, ex-interne 
île la M aternité e t  de l ’Hôtel-Dieu  
de Québec.—M E D E C IN - C H IR U R ­
G IE N .— B U R E A U  : Avenue de la 
Cathédrale.

Fè

>
•> •

»sI *** J*. 2Sa! E S ®  S0OAO»  G7 c'| u.

. : . Z is # -' Imprimerie Générale 
= d e  Rimouski=

\
9 e Ver DR Z. V E Z IN A , E x-élève des H ô­

p itaux de P a ris .—S P E C IA L IT E  : 
M aladies des yeu x , oreilles, nez, 
gorge.—
B U R E A U  : F rascrville, coin des
rues S t-L au rent et S ta t io n .—TK- 

K am ouraska
I 325.—‘‘B ellechasse” 319.— 
H E U R E S  D E B U R E A U  : iohrs à 

1 ! 1 i.3ohrs A.M . et 2hrs a ghrs P.M. 
LE  SO IR : (le 7 à 8hrs P.M.

■ 10.
it-D "r Ü-» '<V'

4 ? ■<E 1=30 ' IQ Ü.L'ik.PC 1 v - A  V E N D R E*  "A.
C'ï

S O I R E E

a 0 ,a tiq u e  et M „
*  DONNEE P A R  *  1

Y\ & r.i

E i i i i f Boulangerie à vendre rt magasin, 
maison privée et tout le roulant, lion­
ne clientèle de 1000 à 1500 pains par 
semaine ainsi que le commerce de fari­
ne, grains et épiceries faisant d is allai- 
res de >55,000.00 par année. Le tout 
à de bonnes conditions. Raison de ven­
te : cause de mortalité.

S ’adresser à

If.8 V> ■10. , iL E P H O N E S :Etablissem ent Moderne par Excellence
- - =  É ta b l ie  e n  ----- — -  ■■ - — -

S’occupe spécialement

'<y.fû-

c < / / e
tV ! ■ « 'éba t  ; v o u s  é vit rcz a in s i  

ion cL s B ro o c la  l ’iuf lam  • 
m .i t ivu  d e s  P o u m o n s  cl l ' in v a s io n  

d e s  g e r m e s  (le 
l a  C o n s o i n p -  

N lion ,  d a n s  u n  
t e r r a in  f a v o r a ­
b l e  à  l e u r  
r a p i d e  mul'.i 
p l ic a t io n ,  
su lilt d e  que l  

, q u es  d o ses  d e

*<y
Les dem oiselles de la Ville 1

Lundi, le 23 Février 1914 V

derl A RPKNTKU H-UKOM KTKK>.v
J .  A .  D U F O U R

S te -F l f tv ie  S t a t i o n .
Sous le distingué paltonagc dc h y----------wr:!; e in o j»  j.j Travaux decvltr. el ChCme J. C. Gaelic G E O R G E S O U IM ET, Ingénieur- 

et A R PE N T E U R -G E O M E ­
T R E , R ivière-du-Loup.— Téléplto- 

K am ourask a.—R U E  DE L'E- 
, G L IS E .—A rpentages e t  bornages 

su ivant la  loi, cad astres, plans de 
jrax paroisse, subdivisions, expertises. 
^ A Q U E D U C S ,  can alisation  d’é- 
— 1 g o û ts .—D éveloppem ent de pouvoirs 

(l’eau.
D iplôm e de l ’E co le  Polytechnique 
de M ontréal.

>11f >©« civil'II *.
GOUDRON :j:

II/:SI Ml- l)l:S REGLEMENTS 
CONGE USANT LES TE IIIIES 

DU NOHb-OVEST CA­
NADIEN

rg;A)'
; ■I O'Huils nt

FOIE DE MORDE
D e M A T H IE U

neI I Grand LuxeP R O G R A M M E r
(V•n f] ■©•

■ M A T H I E U  S  
Syrup of  T a r

GOD LIVER OIL

:: t r o u v a n t  la seu l  unsT » u te  personne
d 'u n e  fnm i l lo ,  ou  to u t  i n d iv id u  m i lo  de p i .»  
d e l S  ans,  p o u r r a  p r e n d ra  com m e homostoi.il 
un  q u a r t  do  s ec t io n — do te r re  do l 'K t a t  d i s p ,- 
nil,le  a«  M an i to b a . i l  l a  S a s k a t c h e w a n  ou dam  
l'A lber t t t .  Le p o s tu l a n t  d e v ra  se  p ré s en te r  i  
l ' a g e n c * o u  A la s o u s - a g e n t  , des te r re s  du  D o­
m in ion  pour  le d i s t r i c t .  L 'e n t r é e  p a r  p ro c u ­
r a t io n  p o u r r a  ê t r e  f a i te  A n ' im p o r te  q u e l l e  
agence  A c e r ta in e s  c o n d i t io n s ,  p a r  le  père ,  ! . 
m è re ,  le  Ole, la  611e, le frè re  ou la  s œ u r  du  fu 
t u r  co lon .

tievoir»— Vn s é jo u r  de  s ix  mois s u r  le tel 
r a in  e t la  mise  en c u l tu re  d ’ic e lu i  -b n q u o  j e  
née  a u  coure de trois a n s .  U a  colon p - u t  domeu 
r e r à n e u f  m il les  de son h o m e s tea d ,  s u r  une 
fe rm e  d 'a u  moms SO ac res ,  pas dée  ut i iqui  
mont  e t  o ccupée  p a r  lu i  ou p a  son père , 
m è re . s o u  f i l s , s a  til le , son fr ère  r s a  M i l .

Dans c e r t a in s  d i s t r i c t s ,u n  col dont le s  a f ­
f a i r e s  vont  b ien ,  a u r a  l a  p réo  r -  ion s u r  u r  
q u a r t  de sec t ion  so t r o u v a n t  à  cé té  do son ho­
m es tead .  P r ix  : $3.0# l’â c r e . "  Devoirs  : — 
D e v ra  r é s id e r  s ix  mois c h a q u e  an n ée  a u  « rs 

n  . D ,  . ! dos s ix ans  à p a r t i r  de l a  d a t e  do l ’o e du
t n  Vente  P a r to u t  l ODC. IA bd lltc ihc .  h o m e s t e a d — y com pris  le  t e m p s  is pout

^ ____________________  ' o b te n i r  l a  p a t e n t e  du  b o m e s t , ,  e t  cu l t ive r
-  c i n q u a n t e  acres  en sus .
ETES-VOUS NERVEUX ? U n c e l o n  q u i  a u r a i t  fo r fa i t  ses  dro ite  do ce

Ion e t ne p o u v a n t  o b te n i r  sa  p ré e m p t io n ,p o u r ­
ra  a c h e t e r  un  h o m e s tea d  d ans  c e r ta in s  dis - 

P r ix  $3 .00 l ' a c r e .
Devoirs  :— R és id e r  s ix  mois d a n s  c h a c u n  

des  tro is  ans,  c u l t i v e r  50 ac res  e t  b â t i r  une  
m a is o n  v a l a n t  $300.

80
30. . .  | ) u o  ni£ P i a n o  (March). . 

Miles !.. Martin et \.  Prunelle.
........ V. .V. iO u v e r t  u re. Siropj -Çj

B R O C H U R E S , 
P R O S P E C T U S  

C A T A L O G U E S  
F A C T U M S .

L IV R E S  
JO U R N A U X , 

C E R T IF IC A T S ,

!C o m é d ie  e n f a n t in e .  . . " M A D A M E  R E Ç O I T "  

............ OrOKTEL P  ATI____

. .M aurice flfiuitu/nin  

. .  M m e  J u l i e  L a v e r g n e  

. Mlle  L u c i n a  D 'A n jo u

'
i lr J . L. M A 'H I CL'.

Vn
M A l M i M U LD é c l a m a t i o n ..........

C h a n t .............

Du o ........................

)

HDIGIIU

5 ofi
H uissiersR E V U E S ................B e a u t y ’s  E y e s _____  . . .

AIM. Ed. liclleur et L. Dccèves
" L E S  S O U L I E R S  D E  B A L".........Oct. Cat ineau

. . .  . . L'Aveu .........
M. vt Mlle Prunelle.

• UNE B O N N E  QUI R O N F L E ” . . Chs. Poum v  
Musique . . . D u o  u e  P i a n o  .M m e lîd. I Iclleur e t  Mlle L. Martin 

GOD SAV E T H E  KING

...........by Tohti. StuCü ■®éau Goudron, à 
l’Huile de Foie de Morue et autre:. 
Extraits Médicinaux,

pour gu érir  un rhum e rcuc-lle ;x> 
tout autre rem ède, p u r .e q u ’il 
fortifie l ’organ ism e, ca l.n e  l ’irri­
ta tion , cicatrise le s p la ies des 
poum ons.

C A L E N D R IE R S , E t c .
H uissier,L .-IIECTO R G A BO N  

Cour Supérieure, R im ouski.—DE­
T E C T IV E  P R I V E —Collection de

Pièce  e n  u n  ac te  : 

C h a n t . . . .  . . .

‘<yA
A". M illet

Rue St-Germain Rimouski, Que.m to u t com pte.—A ssurances : Feu, 
Vie, P la te  G lass, A ccidents.

fiC o m é d ie  en  u n  a c te  : S. Vachon, ProprietaireTel. National T e l .  Kamouraaka.

e, ROSARIO R E H E L , H uissier de la 
Cour Supérieure à  R im ouski.— 
C onstable n om m é pour le d istrict. 
S'occupe de co llection  de comp­
tes.—R eprésentant de la  “ Manu­
facturers” , A ssurance sur la  vie.— 
A ssurances contre le  feu.—R U E  S. 
J E A N  B A P T IS T E .—Tel. N atio­
nal 95.—B oîte p o sta le  83.

% <¥55 eVo 4?ys> eVè e v s  eVô e' ate eya eUseuseVa® I®

— :(o):-~ :(o):—
K R  K Ç O I T  ”M A D  A M H

PEHSONNAl'.ES :
V'k't‘4 it9K*dlyh:.$4 + i  H  *  k • r i  *•* < <- V -V f 4 ■$ • -  4 ’• I v k t^. . M lie A l in a  D u r e t t c  

"  G r a c i a  D é s i le t s  
"  T h é r è s e  D 'A n jo u  

M a ry  I îé s i le ts  
“  R é n é e  F o u r n i e r

J e a n n e ............
I r è n e ..................
G a b r ie l le  .
Marthe..........
M a r g o t  . . .

1‘rcnrjt, .suivant )• 3 illrvctli n-. quelques 3 iln
?

1 F-A 3  13 NPoudres Nervines de Mathieu i £ I :d A U L it r io tf .
e s  M a u x  i l r  T v lv ,  M i g u l t u sS o u v e r a in e s  c o n t r e  

N é v r a lg i e s .  E p u i s e m e n t  N e r v e u x .  C ir tn p e . S u r in e -  
I le s  s o n t  e x e m p le s  «J 'O piun», «Je M o rp h in e , M arch an d  T a ille u r  et de N o u v e a u t é s  p o u i H o m m eC h lo r a l  e t  m itr e »  i l r u g u r »  d a n i te r e t

A ssurancesW . W . CG HT.
S o u a -m in is t r c  de  l ' I n t é r i e u r

En Vtu> Partout : 25c. la boite de 18 Poudres.
C I E  J .  L .  M A T H I E U ,  P R O P R I E T A I R E  

p w r n n n o o K F .  p  o .

))
—

Toujours on stork ce qu'il y n de plus à I» mode en fait de : • 9  
l’E A U X , C ASQ UETTES, C A N T S, C R A V A T E S, C H A U  S' 
It ES, Etc., Etc.

L  E  S  S O  V I, I E  R S  D  E  li A I.
I’RRSONNAGBS : -e-

- !M lle  S a r a  D ’A njou  
"  B e r th e  P a r a d i s

M m e  d e  M arc l l ly  .
“  de  C h a te n a y ............ F. J . CO U TU R E, com ptable et 

agen t d ’assurance contre le feu.— 
Agence des Cies d'A ssurance Ca- 

I nadicnnes su ivan tes contre l'incen­
die :

L a Cie M ontréal-C a nada".—“ La 
Provinciale” .—‘‘L a P rotection ’’. 
Taux les plus b as.—Pour autres 
renseignem ents s ’adresser à F. J . 
Couture, A venue de l'E vêché, R i­
m ouski.

<
mm mU V N  H U O  N N K Q  V I R u  N !• I. K

l’KKSONNAV.KS : :•?) L’endroit où tous trouves le plus bel assortiment de T W E ED S, 
SERGES, D R A PS, pour habillements et pardessus.

---------- ^ ^ l o W F T Â R Â N v r r

Rue St-Gormaln,

..........M ils  A n n ie  D e s j a rd in s
. "  L u c in a  D 'A n jo u

Lucie  C a u v r e n u  
"  L éa  M a r t in

V i v i a n e ..............................
S a b in e ,  so n  a m ie
Mile O t t i l i e  ( g o u v e r n a n t e  a l l e m a n d e )  "  
G e r t r u d e  (b o n n e )  . . .

ASSUREZ-VO US CONTRE LE FEU.  
SI VOUS NE L ' E T E S  PAS ENCORE
D a n s  — — — ■ t'•y

RIMOUSKI, Que.IX
—  :(o):— :(o):—

wP ia n i s te s  a c c o m p a g n a t r i c e s  : M m e  EU. I l e l l c u r  et Mlle  L é a  M a r t in . 46 L’Union‘•y
DGI 3 Q E I E 83

Chirurgien-Dentiste
%A VENDRE La Fonderie e t  M achinorio Ltee.

MONT-JOLI, Stc-Flarie Station, Ce. Rtawesld, P. Ç. 

CAfTTAL: $99j

Cie F r a n ç a i s e  d ' A s s u r a n c e  c o n t r e  le F e u  
F o n d é e  en  1 8 2 8

DR L.-T. L A V O IE , chirurgien-den­
tiste , D iplôm é de l ’E cole Dentaire 
de M ontréal.—
B U R E A U  A S T E -F L A V IE  ST A ­
TION : M aison C lovis Poirier, les 
lundi, m ardi, et, mercredi de cha­
que sem ain e.—H eures : de ghre
a.m . à shrs. p .m .
B U R E A U  A R IM O U SK I : Edifice 
L. P . M artin, opticien, les jeudi, 
vendredi, e t  sam edi de chaque se­
m aine.— H eures : de ghrs a . m. à 
5hrs p.m .

SaLE C A L E N D R I E R  DU 
D I O C E S E  DE R I ­

M O U S K I .

Ss'l
m— :o :—

s
iS3 P A R I S F r a n c eU ne maison de 22 x 30, avec cuisi 

ne de IG x 20, à deux étages ; hangar 
e t écurie, 52 x 30, aussi porche de 15 
pieds ; un poullailler moderne, de 11 
x 24. Terrain 1)0 x 90. Situés sur la 
rue N otre Dame, Rimouski.

S'adresser au propriétaire,
Mr. Ad. P I N E a ULT.

m m* ho j j .o
Les p e rso n n es  qu i  d é s i r e n t  se 

p ro c u re r  le ü , tr*. e»
geoce per dTishüei ■C a p i t a l  E n t i è r e m e n t  S o u s c r i t s 0*C a l e n d r i e r  Officiel •4 *appareil* de ■ dem a e

2 5  °/o v e r s é .............................................

P rim es ne ttes  de 1912 - - - -
L e to tal de l ’ac tif dépasse  - -
S in is tre s  payés depuis l ’o rig ine  -

fe ra ien t  b ien  d e  n e  pas  re ta rd e r  
d  a v an tag e ,  c a r  il ne  nous 

en  reste  q u ’u n e  pe ti te  
q nau ti le .

- $2,000,000.
5 , 303 , 255- 

- 3 6 ,0 0 0 ,0 0 0 .  

8 6 ,0 0 0 ,0 0 0 .

TWt k  M o d e  qui visite nee he tree ren t  bien
S)

I
%

I M P R I M E R I E  GENERALE 
de  R im o u sk i . m Ouellet & LevesqueSOUMISSIONS A u  B on  M A R C H É:-y

D E M A N D É E S S/ David OueUet Pierre Leveeque
:o :  — ARCHITECTES

« o ^ S p é c ia l i té
E P IC E R IE S  de premier choix, Bonbons de toutes les qualités, 

Pommes et Oranges, Légumes de toutes sortes,
Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.

Marchandises Sèches, Etoiles a rohes, à costumes, achetées dos 
meilleures maisons. Ferronnerie, Chaussures, Etc.

Des soit cessions pour la construe : 
tiou d’une école académique suivant 
plana et devis approuvés par le Hui in­
tendant pourront être produites pas j 
plus ta..! que le sept mars prochain au „arantie des travaux et de l’exécu- 
bureau du soussigné a Causapscal. Les 
C om m is, i es ne s’engagent pas à a c - , lion d’iceux. 
cepter la plus liasse soumission ni au­
cune dVIIis. Les Soumissionnaires 
devront faire connaître le nom de la 
caution qu’i's pouraient fournir pour

A i l lP Q A Ag a s BUREAUX :
115 rue S t-J e a n .— Quéhee.S) Asselin & Réhel D l POT DL' PROGRES'

a AGENTS D’ASSURAN CES RIMOUSKI,  P. Q. J. A. G A R N E A U , Le “ Progrès du G olfe” est en 
! vente à l ’Imprim erie e t nu ma- 
i gasin  de M. E . Lauzier, avenue 

|  de la  
I l'exem plaire.

M archand  
—Générai—

Rue St-Germain, Rimouski.
Causapscal, 3 février 1911.

Sa

H E N R I L E M A H IÉ , Sec-Très- C athédrale. Deux mou#Km m @5 ( m t i %@5



LE PROGRES D U  GOLFE S W
f

V o y a g es  d’a ffa ires! PROPRIETESAgence de Voyages
bou s  la direction de

J"ohn McWilliams
GÉRANT.

PO IN T E -A U PE R E ,
Co. Rimouski. 2 1 $

LA TEINTUREte c n it i  u n  or c o m DE SANIE A V E N E R E  PAR

.Isidore Asselin
C o u r t ie r  d ’ i m m e u b l e s

Rim ouski.

ouDOMESTIQUE RECREATION—  nierowwÉ* A v e c  u ___ no m'offre aucun 
embarras. 

Elle fait simple­
ment mes 

délices.
Et ceci, parce 

quo je fais 
usage do

p a r  te r r e  
ou p a r  m ct.-i.Eastern Townships Bank

Sia B p w o w d  W a u m ,  CV.O ..L.LD..D.C.L., . 
A l e x a m d b b  L a i * » ,
Jomw A I**, . , . . E ngins a  

G azoline
Pour l'Europe par toutes les lignes 

cio Paquebots via New York,Portland, 
Boston, St. John,N . 13. ou Halifax,N.S. 

j Des beaux voyages via New York, 
durant janvier, février et mais, au Ca­
nal de Panama, les Antilles, M artini­
que et l’Amérique du Sud.

I Aussi de beaux voyages aux B E R ­
MUDES, via New-York

Billets 
'■ monde.

Le patronage du public 
j respectueusement sollicité.

Renseignements fournis sur demande

. PtM m I 
. . . Gérana-Général. 
A*st Gérant-Général.

Pour tout endroit au Canada,J 
aux Etats-Unis ou aux 

Pays d’Outre-mer Sur la rue S te -T h erese
A  R 1 M O U -S K IC a p i t o l  P a y 4 ,  $ 1 5 , 0 0 0 , 0 0 0 .  a  R i s e x v a ,  $ 1 2 3 0 0 , 0 0 0 .

V'

SUCCURSALES DANS LE CANADA, LES ETATS-UNIS 
L'ANGLETERRE ET LE MEXIQUE: '

R etenez votre p assage  et procu 

rez-vous vos billets à notreD Y O -L A L a  p ro p r ié té  do J e a n  B a p t i s te  St- 
P ierre ,  iiinijon est  à  v e n d re  à  dés con­
d i t ions  faciles.

Elle com prend  u n e  m aison  «H- .10 x 
"24 to i t  français, t r è s  b ien  finie n l ' e x ­
té r ieu re  e t  à l’in té r ieu re ,  avec  lo r ra in  
90 pils carrés,  une  bo n n e  couri r ,  deu x  
h a n g a rs  à bois.

L um ière  é lec trique , aq u ed u c ,  vabi 
net d 'a isauc  '

L e  p ro p r ié ta i re  q u i t t a n t  la  p lace 
dés i re ra i t  vendre  im m édia t  Lenient.

A V E N D R E  A B O N N E S  
C O N D I T I O N S • . .r-tîjcr

—« ea  é U t  i t
A G K N C H  G E N E R A L H  D E  

C H E M I N  D E  F E R

E T  L I G N E S  

T R A N S A T C A N T I Q U E S

Par e m  t u  t i t r a «tint  a m  h  B eette»  T n r  
aérait* t t t d o t  era p ew ie d ees  to m  le t « d r o ite  o *  e t  
V— t—  tiîattJ qua ten te autre h emqoe.

Klle ém et 4a» teeitea et e e e d ë te

pour toutes les parties du
S ’a d r e s s e r  àEst Guarantie UNE TEINTURE 

pour T o u s  tissus.
C’e s t U  plus S im p le , U  p lus P r o p re  e t  la  

M eilleu re  te in tu re  dom cstloue quo l'un puisse 
ach e te r. 11 ne vous e s t  nu llem ent nécessaire  
de savo ir Q uels S o n t les  tissus  qui e n tre n t 
dans la  confection de vos m archandises. Ainsi, 
Im possible de faire erreur;

D em andez n o tre  C arte  É chan tillon  G ra tu ite , 
e t notre  L iv re t qui vous donne les  R ésu lta ts  
obtenus, en T e ig n a n t su r  d 'a u tre s  C ouleurs.
The Johneon-Hlcherdson Co., Llmllvtl, - Montres!

L'IMPRIMERIE 
S . Vachon

voyageur,

Succursale de Rimouski : W. CLOUTER, Gérant.
Soes-Ateace BIC.

l ’ou r  relis ' ignenii'iilM g én érau x ,  1 »i>
.i ls, re ten ir  des cubions, nie., s ' a d n *  
ser à 90 run S i  J e a n ,  ang le  do la Côte 
du Pala is ,  IG run Dalhuuisie, au Uln’i- 
tnail l'Yon tenue  ou a la  t i a r e  du  Palan, 
Québec,

1»
John McWilliams

P O I N T E - A U - P E R E .
Téléphone Nationale

■
I P ro v in c e  de  Québec | C o u r  S upéiicu-  

D is t r ic t  de Rimotv-Zi I re U n e  a u tre  p ro p r ié té  s tir  In ru e  
S te -T h é rè s e  p o u r  le p rix  tie $800 .I n UK :No.482 I

G. J . P. MOORE 
Agence générale de chemins de fci 

et paquebots.
Nous représentons toutes les lignes 

transatlantiques. Ou à
E. J . U KOI RT.
1er Ass. A gent Général 
Dépt.. des Voyageurs, 

W indsor. M O N TRÉA L

00 .L a C o m p ag n ie  Neigt (le.E E n  L iquidationAi l Mes Reins Me Faisaient I 1 
Souffrir Tout Le Temps"

.liMcbim F o r t in ,
A LAPeinture Noire •fJ-Ü-qsR e q u é ra n t ,

J .  A r t h u r  L a m e  & E ugène  T ru th  I, 
L iq u id a teu rs  conjoin ts ,  

R E Q U E R A N T S .
V u  le d épô t fa i t ,  ce j< ur, d e v a n t  ce t­

te  C our,  pa r  les d its  l iq u id a teu rs  d e l à  
l is te  des  co n tr ibuâm es  e t  ac tio n n a ire s

A-

P t e - a u - P e r em
A COUVERTURE L e s  G I N  P I L L S  ( P i l u l e s  d e  G e n i è ­

vre)  l es  o n t  g u é r i s .
Il n 'y  a que ceux que la maladie des 

a torturés qui comprennent ce que 
M. Tromper a  souffert. Comme em­
ployé de chemin de fer, il avait à 
accomplir toutes sortes de travaux. 
L ’effort constant qu ’il avait à  faire pour 
se redresser affaiblissait les reins.

J ’ai reçu une boîte échantillon de GIN 
PILLS et elles m 'on t grandement 
lagé. Mes reins étaient dans 
dition si précaire que je ne pouvais 
redresser ou me pencher sans douleur. 
En effet, ils me faisaient souffrir presque 
tout le temps. J ’ai pris trois boites de 
GIN PILLS, tout en travail lant tout le 
temps deux besognes fatigantes sur le 
chemin de fer et je  n ’ai pas perdu 
journée.

FRAN K  TRO M PER, Napanee, Ont.
Soc la boîte—6 pour <2.50. Chez 

tous les marchands ou vendues directe­
ment si vous 11e pouvez les avoir chez 
votre pharmacien. Une boite échan­
tillon g r a t u i t e  en m e n t i o n n a n t  ce 
journal.

National Drug and Chemical Co., of 
-anada Limited- Toronto. 174F

-4-4-4--$"44^4 ♦

IK^ v̂ T v^v t v t v Tv t vt vTvTv Tv t v t vTvTv t Æ / T  v " « <T»

Une S er ie  d ’O ccasion s
Co. R i m o u s k i .

M S T j E ^ x y t t i -

La propriété de

G arantie  à l’E p re u v e  du F e u
(ROAl'  COATING CEME NT)

r e in s
♦Hdo lu d ito  C om p ag n ie  N e ig e t le  i n li­

q u id a t io n ,  accom pagnée  do l’allidavit 
do l’un dos d i t  l iquidât)  tirs ;

L i req u ê te  dos l iq u id a teu rs  i cqué- 
r a n t s  est accordée  i t il est o rdonnée  
à  L  1’. C ô 'é ,  tie Cn gary  A lb e i tn ,  e t  
Jo in t  K ing ,  de  F o r t  W il dam , O ntar io ,  
en leu r  q u a l i té  d e  c o n t i ib u n i re s  e t  a c ­
tionnait ') s de la d i le  C om pagn ie  N ci 
g e t t e  en l iq u id a t io n  de co m p ara î t re  
(levant c e t te  cour,  en salle d"audience 
du publia de Ju s t ic e ,  à  H im ouski,  le 
n eu f  m a is  mil neuf  c en t  quatoizo, a 
d ix  lieu res du  m a t in ,  atin, a lors  e t  là, 
de  fa i re  é ta b l i r  p a r  c e t t e  C o u r  q u ’ils 
s o n t  ac l i im nair i  s et i on tr i lm a i re s  de

i. ;

I E xtraordinairesN ous avons une grande q u an tité  de portes de 
cham bres à vendre pour $1.75 non 

pein turée. 6]/2 x 2 '/2 et 6 p.
8 pes x 2 p. S pcs.— P ein tu rée , 30c. en plus.

W i> 1; n 1. 1 U A dolphe R aym ondQrande R eductions o u -  
u n e  COI1-

A vis est p a r  les p ré sen te s  d o n n e  q ue  
I assem blée g én é ra l)1 des  A c t io n n a i re s  
de “ La C om p ag n ie  d ’A su rance  cont re 
I’ll ,c (tie m ii im niisk i a u r a  II l iait 
Bu 1 eau  do la C om pagnie , en la vii.o 
de S t  ( îe rm a in  de K iniouski.  le 28 le 
v r ier  c o u ra n t  (191-1 ) é t a n t  le det tiim 
jour  ju r id iq u e  du mois, a  dix bernes 
demi A . M . pour p rocéder  ù l’élection 
des Directeurs- ,recevoir les rappor ts ,  et 
t r an s ig e r  to u te s  a u t r e s  affaires du res 
soi t  de telle  assemblée .

Les livres de t r a n sp o r t  d ’ac tions  se 
vont fe rm és  du 19 fév r ie r  an "28 du 
m êm e mois, ces deu x  jo u r s  inclus.

R im ouski,  12 fév r ie r  1914.
A . A U I  )E T,

I tir. G é ran t .

c o m p r e n a n t  4 2  a r p e n t s  
d e  p r o f o n d e u r  

p a r  2 a r p e n t s  d e  f r o n t ,  a v e c  
m a i s o n ,  g r a n g e  e t  h a n g a r ,  

—  EST —

me

A v a n t  l ' i n v e n t a i r e .a-

Grande quantité de bois de chauffage
— A V E N D R E  P A R  —

La (lie Industrielle de Himouski

C e t te  \  e n te  d) v ra  su rp a s se r  to u te s  
les p récéden tes  p a rce  q ue  tou t le stock 
d ’h iv e r— lignes désasso rt ies— d o i t  ê t r e  
écoulé rap id em en t ,  e t  d an s  ce b u t  nous 
avons  fa i t  des réd u c t io n s  sa n s  p ièce  
d e  u t.
l’a t t e n t io n  de tous  les a c h e te u r s  écono 
mes.

A VENDREune
H

à très Bon M arché.(J’i-st une  v en te  qui m é r i te
In d i te  C om pagn ie  N e ig e t le  en  liipii 
d a t io n ,  p o u r  les m o n ta n ts  m en t io n n és  
en reg a rd  de  leu r  nom, d a n s  la d i te  lis­
te a n n e x é e  à  la d i t e  requête .

It im ouski,  22 ja n v ie r  191 I 
(S igné)  L. R. R O Y , J .C .S .

eanKUL&ktt' m fmammmea»aaem
l .c  proprietaire dem eurant  

m aintenant a Montréal  
a vec  sa famille.

G . A. M a r o i s ,  G é r a n t .
N ous avons  le p lus  bel a s s o r t im e n t  

possible, en étoiles à  lobes, à  cos tum es 
e t  m an teau x ,  f lanelle ttes ,  co tons, sw e a ­
ters,  g a n ts  & m ita ines .  B as  po u r  dam es 
e t  en fan ts ,  bas p o u r  c h an t ie rs ,  etc. 
Aussi, q u a n t i t é  de chaussures ,  q u ’il 
f a u t  écouler po u r  fa ire  p lace ù r a s s o r ­
t im e n t  du p r in te m p s  qu i  no u s  a r r iv e ra  
b ien tô t.

•-v*LV*ï£t
Certifié, Propriété de Trcfflé Mer.ticBermudes !... Bermudes!.., L etendreY t Chain  bel laud

A

P  U  B L I C
l ’.C.S

Sur la Rue Avenue Hôtel de ville 
Rivière du I 

— o —

A
9, F u y e z  la  n e i g e  e t  le froid Alpt1 o u p .N  oubliez pas d ’e n t r e r  au  N ouveau  

M agasin , v is iter  nos ch ap eau x  qu i so n t  
à g ran d e  réduct ion  p o u r  finir la sui-ou

ce l te  veille
U N  M O IS  S K U I . l v

M A K E S  P E R F E C T  B R E A DRendez vous aux Iles Berm udes, surnom m ées le pays 
de l ’é ternel p rin tem ps, où les fleurs s ’épa­

nouissent toute l ’année. j  ... d

V K N T K  P A R  I.K S l l  K i l l  K

! à U te r ra in  de lOu pieds c a rré s  m a i­
son, b o u tiq u e  de elin rron , boni iipie de 
forge, rem ise à v o itu res , à  deux  é ta ­
ges.

Klzear Ga- 
(leinan-

D is t r ie t  «le R im o u sk i ,
N o  45«G

d eu r ,  saisi,  co n tre  11 Lepage e t  O. Le­
page, D éfendeurs ,  sa is issan t,  s a v o i r :  
C om m e a p p a r t e n a n t  au  d i t  Klz.éur Gu-

R appe lez  vous bien que  
n ’est <|ue pour
M E N  T.

gne,
N o tice  is he reby  g iven th a t  th e  ge­

neral M ee t in g  of th e  S h a reh o ld e rs  of 
“ La C om p ag n ie  d ’A ssu ra n c e  con tre  
l’In cen d ie  de R im o u s k i” 
a t  th e  C o m p a n y ’s

tu ée  su r  lu te r re  <I• ■ A lex is  Levesque, ° f  8 t. rm ain  J e  R im o u sk i ,  t !<• - 8 tb 
au  I ra n g  de la paroisse  de Sain t l ’ I l 'eh r im ry  in s ta n t ,  ing tin-
rie, co i i s t iu i te  d u  côté  sud du chemin l&wt ju r id ica l  d ay  of tu e  m o n th ,  
pub lic  s u r  le lot n u m éro  t ie ize  M ,a u  " t  10.,10 A.M for th e  put pose oi fine 
c a d a s t re  elliciel, (le la d i te  paroisse. t in g  D irec tors ,  rece iv ing  rep o r ts  and  

2. U n  e m p lacem en t  de c e n t  p ieds j t r a n sa c t in g  such  o th e r  business  as  may 
de  f r o n t  s u r  la p ro fo n d eu r ,  s i tué  su r  be l> gully  b ro u g h t  before th e  Meeting , 
le côté n o rd  d u  chem in  pub lic  d u  1er 1 lie t r a n s lc r  bonk will be closed 
ran g  do la paroisse  de  S t - U Irie. é ta n t  ; from th e  I Itb  of I 'ch ru u ry  to  th e  28th  
p a r t i e  (In lo t  n tm é ro  tre ize  M, au ca- j of 1 'eb ruary ,  both  d ay s  inclusive, 
d a s t r e  oHicir-1 d e  l a d i t e  paroisse ,  hoc- I t im ouski,  l 'e b ru n ry  I 2l b, 1911. 
n é  au  sinl au ch em in  public ,  à  IN si à A . A U D E  I,
J u l e s  P in e l ,  à l 'oues t  a l’école, au nord j 
au  fleuve S a in t -1 .a i l le n t  avec  bâtisse * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  
su s  c o n s t ru i t e ,  cb  consta t  ces et dépon- j 
dances-.

S tc -A n g è le  de M criciS R etenez votre accom m odation le plus tôt possible car les 
canines s’en lèvent rap idem en t : les prem iers 

arrivés, les prem iers servis. C e l te  p ro p r ié té  est s i tu ée  au  cen tre  
de  lu ville, pi es de  I,église Si Pat rick, 
est un t rè s  bon poste ,  p o u r  ce lù l  qui 
désire  se fa ire  un  a v e n i r

will la; held 
Ollice ill th e  townAu N o uv ea u  M a g a s i n " n e  :

S O U M I S S I O N S
M M . les com m issaires  d ’écoles fe­

ront e n t rep ren d re  lacons tru c t io n  d 'une  
maison d'école de 28 su r  30  pds. A vec  
dé-pandancfs, su iv an t  p lan  e t  de.vis a p ­
prouvés p a r  le S u r i e te n d a n t  de l’ins­
t ru c t io n  publique  d a n s  l’a rro n d isse  
m eu t  110G, déposés au bureau  du sous­
signé le 2 janvier T9 TI ii dix heures  
» m int midi, à  la Salle d u  Conseil.

G. O ublien t ,  Sec. T rès  ,
S tc-Angèle ,  15 décem bre  1913.

P o u r  taux ,  l is tes do  d é p a r t s ,  etc., 
— s’a d re s se r  citez—

1. U n e  m aison  en bois d' 2Gx30, si-Avenuu de la Cathédra le
cl au magasin de C o n d it io n s  il" p a ie m e n t  facile. Uni­

on do v e n te  : c a u se  d e  sau té .H O N E  &  R I V E T O c t . MI C H A U D
Agence Générale de voyages, Etc

UNE B O N N E  O C C A S I O NP u e  de  l’E v êch é  R im o u sk i .
;p . B o u lev a rd  S t - L a u r e n t ,

M O N T R E A L
.11, R U E  B U A D E , V is-à -v is

la B as i l iq u e ,  Q U E B EC .

S o u m i s s i o n s
U n  piano à ven d re  à d es  con  

ditions de p a iem en t faciles. 
S ’a d re s se r  à

ISI D o i t  K A S S I î Id  N— : o : —
M an. D irector.Des soum iss ions so n t  m a in te n a n t  

dem andées  p o u r  la c o n s t ru c t io n  d ’une  
église en p ie rre  à S t -P ie r r e  du  Val 
P r ia n t  (C edar  H a ll)  Co. de  I t im ousk i .

Elles devront être adressées au Rév, 
M J  D. Michaud, Pt re Curé, pour le 
ou avant 21 Février courant.

Les S yndics  ne  s’en g a g e n t  p a s  à 
i a ccep te r  la p lu s  basse ni a u c u n e  so u ­

mission, m ais  s ’ils en a c c e p te n t  u n e  
ils se ré s e rv e n t  le d ro i t  d ’ex ig e r  ch s 
g a ra n t ie s  de l’e n t r e p re n e u r  choisi.

L es  p lan s  e t  devis s o n t  vis ibles au 
p n  sb y tè re  de V a l  B r i l la n t  e t  au h u ­

rle l’a rc h i te c te  to n s  les j o u i s  de  
9 lire, à G l u s  P .M .

On a  b e s o i n  d ' u n  BON AGENT 
POUR RI MOUSK!

K iiilO U h k i.Court i« i <l imilieulil< s

Le A  L O U E R A Vendre3. U n  lo t  de  t e r r e  p o r t a n t  le m im é -1 
ro c in q u a n te  un au  c a d as t re  olliciel du j 
h u i t ièm e  ra n g  du c a n to n  M c N id e r ,  pu ; 
ro isse  de S a in t  Danoise, b o rn é  à  l’est 
à  P. B oy ,  à  l’o u es t  ii A ug. Boy, avec

%S ï t Nos ai lires f ru i t ie r s  sont d em an d é s  
partou t.  U n  a g e n t  p eu t  se fa ire  u n e  
bonne commission en t r a v a i l l a n t  pour  
nous.

O
5 Boni.

U n  lo g em en t  île 11 apparte­
m ents, sur la rue S t  G erm ain

les bâ tis ses  sus c o n s t ru i te s  e t  dépem  ( o u e St) a c t u e l l e m e n t  o c c u p é  p a r  
dnneps .  M .  E l l e  l i r u n c l l e .

P o u r  ê t r e  vr-nnus à la p o r te  de l ’égli­
se de  la paro isse  de  Saint. U h ic ,  
v ière  B lanche, le Q U A T R E  F E V R I ­
E R  I 9 1 i , à D E U  X heures  de l’après  
m id i.

&i! v;
U n e  m agnifique  maison  a tro is  eta- 

gee avec  m agasin , t r è s  bien finie il 
l’e x té r ie u r  et à  l ' in té r ie u r .  A equeduc,  
ch am b re  de  bain , lum ière  é lec tl ique . 

Bâtisse net m l lenient occupée pa r
J o s .  St  Lauiiknt , m a rc h a n d .  

C ond it io n s  d e  v en te  faciles, 
S ’ad re s se r  à

■ N ous fournissons u ne  li- te  spéciale  
• les varié tés  v igoureuses a d ap té e s  à la 
P ro v in ce  de Québec.

E x p é iien ce  pas nécessaire .^  
S T O N E  & W I L L I  X G T O N

A i%

PainWM

h m A u ss i  un lo g em en t  de 7 appar­
tements.C an ad a .r.T oronto iP our faire du  bon 

pain , il faut d e là  bonne 
farine. <j Fabriquée par 
des experts  avec le choix 

de nos b lés canadiens de 
l ’o u es t,d ’après les m éthodes 
scientifiques les plus ré-

S'adresser  àreau
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

J .  A .  M A T T E .
Iximou? ki.tppmivz l'Anglais CILS. D ’A N J O U ,G R E N E  P. L E M A Y J O S E P H  L E P A G E-

Shérif.: A rc h ite c tei E n t r e p r e n e u r  d o  P om pes  Funèbres ,  
2G 3ms.

x Par l’entren tse du Phonographe 
E dison, méthode I. U. S., agréable, fa­
cile peu coûteu-e. Demandez notre 
cata logue descriptif.

Iiilcrnntinnal Correspondante Sdliols
115. rue St-Jean. Québec.

i R I M O U S K Ij»U :  X m
U  a bon :*t J e u n e  cheval de 3 ans, 

crin  noir. 12 h  1300 II h .gcentcs, la S ’ad resse r  àt— k
iQ Excellent Poisson  

î) Pour le Carême.
J. B. CHURCHILL, Gérant. A L P I I .  R U  E S T ,

»Farine St. Lawrence P ie  nu Père.

f S p ïI l J xb|.Lgde 'U n o rgue  de. sa Ion 
co d en t o rd re . T rè s  bon m arché .

Tx R k .
J . 13. Renaud & Cie

c.x-Conr Supéri- uv 
Rim ouski.  
No. 48G4

m s * # *
1 3 5 5 T S -*  b ®

X  s s

donne  u n  pain léger, à  la  m ie  longue  e t b ien ouverte, à  la  croûte 
fine, dorée, appétissante, d ’une saveur agréable, d ’une digestion 

facile e t trè s  nu tritif.

1 Enreg., 
Requérant cession 

J can-Baptiste Gauthier, de St-Luc de 
Mntane, marchand, Insolvable.

Le dit insolvable ayant fait cession 
de ses biens pour le bénéfice de ses cré 

avis est par le présent donné à

P our condition  .s’a d r e s se r a
L' I m prime rie G énérale .

I\ i mouslci.i B i e n  d e s  m a r c h a n d s  s e  d e m a n d e n t  c e  q u ’i ls  v o n t  
f a i r e  p o u r  d o n n e r  s a t i s f a c t i o n  à  l e u r s  c l i e n t s  : L e s
d o u x  tem p s o n t e n d o m m a g é  b ien  d es m ar­
chand ises.

I E ssayez  la  s e lle  vous d o n n e ra  e n tiè re  satisfaction* a * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *
i. [ T vj

g
i A LouerT H E  S T .  L A W R E N C E  F L O U R  M I L L S  C O .  LIMITCD

l l t o ,  mue N o t m c -Da m c  O u e s t  MONTREAL. p m o n c  fk ll m̂ a in 
■La Farine S t. Lawrence, blanche et pure comme le Lys .

K 0741. 1
%1'

anciers,
ses créanciers  d ’ê t r e  p résen ts  au bureau  
du pro tono ta iro  le 29 ja n v ie r ,  19T4, à 
onze heu res  du  m a t in ,  p o u r  d o n n e r  
leur avis sur  la n o m in a t io n  d ’un  c u r a ­
te u r  e t  des inspecteurs .

Rimouski, 20 janvier, 1914 
J . P. 15. Gagnon

G ard ien  P rov iso ire .

Nos Provisions sont en bon ordre2
—  : o :  —

Le 1er é ta g e  a u -d e s so u s  des  
bureaux A sset  in & A ssc l in ,  A v e ­
nue de l 'E v ê c h é .  — P ossess ion ,au  
I er mai I !) 14.

S ’ad resser  à

■

M & S i SNotre Entrepot Frigorifique
CEUX OUI TRAVAILLENT au DEHORS » Ar  7 nous perm et de  garder nos p ro v is io n s  en 

bon n e  con d it io n ,  sans avoir à craindre la 
Q u ’il fasse d o u x ,  q u ’il fasse

<
y / ,wexposés aux intempéries, aux brusques varia­

tions de la température, contractent des rhti­
des bronchites, qui menacent leur exis-

Fisct & Tessier
Proc. R i t|t.

>M l- it. 11. ASS 111. INmpm S
température, 
froid, notre entrepôt frigorifique moderne 
conserve à nos provisions leurs premières 
et excellentes qualités.

Rim ouski.imes ou
tence même. Pour la guérison rapide de 
affections toujours graves, il n'y a pas de rc- 
mède plus actif que 1'

KCCS

U n  lo g em en t  de sept  apparte­
ments avec  les am éliorations  m o ­
dernes.

61 P rov ince  de Québec J e a n - D amage 
D is t r ic t  de R im ouski L e v  n s s e u r ,  

tnarciinnd, de 
la paroisse  de 

S a in t  U lr io  de la R iv iè re  B lanche ,  
D em a n d e u r  ; 

Jo lm y  Yockel, c h a rp e n t ie r  c i-d ev an t  
du même lieu, m a i n t e n a n t  a b s e n t  de 
la p rovince de Québec,

Smî ■5V

6
f .

I‘Sti Cour (le circuit 
No. 14 s iANTITUSSINEEl N S ’adresser àrWV"

if Légumes. 
Leurre, Oeufs, Fromage, 

E tc . ,  E tc .

S I  - B'” JS i r.%Sa >  SIR O P POUR LA TOUX
le grand Spécifique du Jour pour le traitement 

h, de toutes les Maladies de la Gorge, des 
Bronches et des Poumons.

E n v e n te  p a r t o u t :  
2 5 c  la  B o u te i l le

i>i ' Melle A. M IC H A U D .9|W VS

K
Va CHAMBRE A LOUERLt:

à
.iB Sr» Défendeur.

I l  eut oi d o n n é  a u d i t  d é fe n d e u r  de St U n e  c h a m b re  mettblée, (b m s.ù n ê  fa ­
mille a n g 'a is e ,  à  R in io tisk j,  on  poU'rrn 
d o n n e r  le d é jeù i ie i j  si on Je désire. 

S ’a d re s se r  à
L’I M P  R I  M 15 R 1F G EN E R A  LE

R im o u sk i

SU; Sxcomparaître sous
Rimouski, 12 janvier, 1914. 
Letendre & Ghamberland U.C.C. 

Louis Tnclté,
P .oc du dont.

I V un mois.
MARCHÉ CHAMPLA'iN, 

QUEBEC.
P R É P A R É  P A R

L. E. MARTEL
QUEBEC, C anada

M N ID om inion Fish &  Fruit, L iée, Aej>
. !Pharmacien
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LS PROGRES
4*4-à,

ST -O C T A V E
Les colis postaux

Ste-L uceA coups de hache▼

Avis aux citoyens du
comté de Rimousk'i

-----: o:I N M E M O R I A M —A l'occasion du premier vendredi 
du mois, un très beau programme de 
chant a été exécuté par des garçons 
et fillettes,âgés de î) à 14 ans. Com­
me à l’ordinaire, le chant des en­
fants, sous la direction de l’organis­
te .Melle Célina Hudon, nous a fait 
voir, une fois de plus, ses talents et 
son habileté dans l'enseignement du 
chant.

Les maîtres chantres étaient 5 pe­
tits  garçons, Orner "Roy, Pt-s. Val- 
court, Ernest et Albert Morin, et 
Frs. X. Hudon. Au commencement 
de la messe, à l’expositioy du St. 
Sacrement le jeune Frs. Hudon, frè­
re de l’organiste, chanta, “ Sncerdos 
in ncternum Christus Dominas” . Le 
Kyrié, le Gloria et le Credo,le Sane- 
tus, et VAgnus Dei furent chantés 
vcc âme. Plus de 30 voix formaient 
le choeur.

L’étdise é tait remplie de fidèles,ve- 
de toute la paroisse pour leur

Le nom “Français” vient de la 
hache de combat à deux tranchants, 
la “ francisque” . Nous sommes donc 
par la tradition la plus ancienne,des 
homme de hache, des défricheurs.

instrument que lu 
s’est défrichée. La Nouvelle- 

France le sera aussi si les descen­
dants de la race noble et ficre ne veu­
lent pas dégénérer et aller pourrir 
dans les égouts humains qu’on ap­
pelle les villes.

Sursum corda ! Que chacun se 
rappelle d’où il vient et où il va ! 
Que tous, nous gardions au cœur et 
aux lèvres ce cri 'de nos pères: “Dieu 
et Patrie !” Rien ni personne ne ré­
sistera à notre vaillance si nous y 

fidèles ! Rien ni personne 
ne saura nous empêcher de garder 
la terre donnée à nos ancêtres ! A 
nous le vrai bonheur ! A nous la 
royauté, la vraie noblesse du sol ! 
E t tou t cela nous l’aurons sûrement. 
Nous savons le conserver surtout, à 
COUP DE HACHE.

— :o :—
A Sainte-Luce, mardi le 3 du cou­

rant, s’éteignait à l’âge de 62 ans 
M. Epiplmnc Langlois, époux de Da­
me Emma Desrosiers.

La funérailles ont eu lieu, vendredi 
le 6, au milieu d ’un concours consi­
dérable d ’amis et de citoyens, em­
pressés de donner un dernier témoi­
gnage de considération à ce pauvre 
défunt, à cet humble dont l’amitié 
était si franche. Rarement notre é- 
glise, qui avait revêtu pour la cir­
constance ses plus beaux ornements 

vu dans ses murs, une 
considérable et aussi rc-

—: o: — sement additionnel de 2 cents par li­
vre par chaque province que le colis 
doit traverser pour se rendre à des­
tination, non compris celle dans la­
quelle il doit être distribué, et ce 
jusqu’à un maximun de 12 cents par 
livre.

L’nflranchissemcnt des colis pos­
taux doit être payé au moyen de 
timbres-postes placés sur les colis.

Un colis pastel insuffisamment af­
franchi est expédié à destination,su­
jet au paiement, au moment de la de deuil, a 
distribution, du double de Finsuffi- 
sance d ’affranchissement, pourvu que
l’affranchissement payé s’élève au mort au lieu de son 
moins à un cent. I Aussi avons-nous eu, en cette solenni-

Un colis pastel j)cut-êtrc assuré en té, une preuve indéniable de l’estime 
Canada jusqu’à concurrence de §25, profonde dont jouissait le regretté 
ou pour la valeur réelle du contenu défunt dans un cercle d’amis qui dé- 
lorsqu’elle n’atteint pas cette som- passait de beaucoup les limites de la 
me, moyennant paiement, au moyen paroisse. Son caractère affable, ton­
de timbre-poste, d ’un d ro itzd’assu- jours franc et honnête, lui gagnait 
rance de 5 cents, et jusqu’à concur- la confiance de tous ceux avec qui il 
ronce de 850 ou pour la valoir réel- se trouvait en contact. Bon citoy- 
le du contenu, lorsqu’elle n’attein t en, esprit large et droit, les entre- 
pas cette somme. j prises jugées nécessaires à la cause

Dans ce cas le droit a payer, au de l’éducation et au progrès maté­
riel de la paroisse ont toujours 

Ce droit d’assurance doit être j trouvé en lui un appui, un collaborn- 
payé d ’avance, en outre de l’affrnn- . tour généreux. Doué d ’un cœur très 
chisseœont ordinaire, au moyen rie sensible, il se plaisait à secourir les 
timbres-postes que l’expéditeur colic- malheureux. Chrétien convaincu, il 
ra sur 1 enveloppe du colis. a passé humblement en faisant le

Un colis destiné à être assuré ne bien autour de lui. Quand sonna 
doit pas être jeté dans une boîte aux l’heure de l’épreuve, quand la main- 
lettres. Le mot “assuré” doit être é- die vint l’arrêter, lui si actif, pour 
crit sur l’enveloppe avec mention du le clouer sur un lit de douleur, il la 
droit d'assurance payé par l’envoy­
eur, ainsi qu’il suit : 
cents,” et il doit être remis aux bu­
reau de poste.

Le maximun de poids d’un colis 
postal est fixé à onze livres, et celui 
de la dimension à trente pouces de 
longueur par un pied de largeur 
d’épaisseur, mais l’on acceptera des 
colis ayant trois pieds et 6 pouces 
de kjongueur, pourvu que la lon­
gueur et l’épaisseur réunies n’excè- 
cèdent pas six pieds, 
un colis

Le service des colis postaux a été 
inauguré eu notre pays mercredi à 
minuit par le Ministre des !'estes 
l’TIon. Louis Philippe Pelletier.

Dans tous les coins du pays, le 
peuple ressentira les bons effets et 
les avantages considérables qui ré­
sulteront de l’introduction en Cana­
da du service de la postc-aux-colis. 
Nous offrons au Ministère des Pos­
tes et au Gouvernement nos félicita­
tions et nos remerciements pour u- 
voir doté notre pays d’une améliora­
tion publique si utile et si précieuse, 
appelée à rendre tant de services à 
nos populations.

Les objets qui peuvent être accep­
tés au tarif des colis postaux com­
prennent les produits de la ferme et 
des manufactures, les marchandises 
de toutes sortes telles que merceries, 
épiceries, ferronneries, confiseries, pa­
peterie et librairie (y  compris les 
régistres, etc ) graines, boutures,bul­
bes, racines, plantes de serre, scions 
ou gerbes et tous autres objets, à 
part ceux compris dans la première 
classe et dont la transmission par la 
poste n’est pas interdite, d'après les 
règlements généraux à ce sujet.

La transmission des colis conte­
nant des boissons enivrantes ou des 
matières explosives est expressément 
prohibée.

Le tarif d’affranchissement des ob­
jets acceptés pour transmission par 
la poste aux colis est le suivant :

( A ) 5 cents pour la première li­
vre et I cent pour chaque livre ou 
fraction de livre subséquente, pour 
qu’à I livres, et 2 cents pour chaque 
livre subséquente jusqu’à 11 livres, 
dans un rayon de 20 milles du lieu 
du dépôt à la poste. sans avoir c- 
gard aux limites des provinces.

( B) 10 cents pour la première li­
vre et 4 cents pour chaque livre ou 
fraction de 1: vre .subséquente, pour 
toutes les destinations qui se trou­
vent dans la province dans laquelle 
le colis est déposé à la poste, et si­
tué en dehors du rayon de 20 mil­
les.

ans nombreJe reçois tous les 
d ’applications de citoyens du comte 
demandant des positions soit comme 
capitaine, soit comme ingénieur,soit 

officiers sur les bateaux du
ont

C’est avec cet 
France

comme
gouvernement, et ces personnes 
oublié de se qualifier auparavant en 
obtenant les certificats exigés pour 
ocs positions, 
ment de la

soit par le dépnrte- 
tn ari ne, soit par le dé­
lies Travaux Publics.

il v a bientôt
portement
Nous avons établi, 
deux ans, une école de '  marine ii 
Québec, spécialement en vue de 1 or- 
mer des gens qualifiés a remplir ces 
positions. Comme l’enseignement est 
g ratu it dans cette école, je demande 
aux personnes qui veulent avoir des 
positions d ’obtenir des certificats u- 
v an t de m’écrire pour ces différentes 
positions soit de première, soit de 
deuxième, soit de troisième classe, 
comme ingénieurs ou comme officiers, 
car lorsqu’on présente une demande 
au département, la première question 
que l’on nous fait c’est de savoir si 
l’on a les certificats voulus.

foule aussi 
cueillie venue pour accompagner un

dernier repos.
sommes a-

nus
Vendredi du mois; il y eût beaucoup 
de communions.

De quatre heures a 5 heures de l’a­
près-midi, Adoration du St. Sacre­
ment. Des beaux cantiques furent 
rendus par les enfants :

Devant l’Autel où repose sans 
cesse mon doux Jésus,” solo par 
Délie Aimé Levesque ; “La Sainte 
Hostie est le Jésus du Ciel,” solo 
par Ernest Lévesque ; “ Parce Domi- 

” par Délie Jeanne Berthe Bégin : 
“ O salutaris. ” en chœur ; “Tantum 

chœ ur; “ Panent de Cor 
par Melle Yvonne Joubcrt ;

Omnc delectamentum” , par Jeanne 
Berthe Bégin ; “ Laudato Dominant” , 
par Melle Marie Louise Therm alt. 
Alice Consigny et Belle Morin.

REELU.— M. Octave Roy a été ré­
élu maire de cette paroisse pour la 
cinquième fois.

NA ISS A NC H.— M. Joseph For­
tin, est l'heureux père d’un fils. 
Parrain, M. Alphonse Fortin, Mar­
raine Melle Philomène Fortin, oncle 
et tan te  de l'enfant.

EN PROMENADE.— 
dry, de Carleton,

tante Melle Landry,

I). FRIC H ON.

Danseurs et danseuses 
courageuxH. BOULAV. moyen de timbres-poste, est de 10 

cents.
—: o : —

Mercredi soir il devait y avoir a 
Caeouini, dans un hôtel inhabité, li­
ne soirée de danse à laquelle de­
vaient venir de Fraserv ille une (qua­
rantaine de jeunesses des deux sexes.

Les danseurs et les danseuses de la 
Rivière-dû-Loup devaient se rendre 
chez leurs amis de Carolina par l’Ex­
press Maritime vers les (> heures p. 
m. — Le convoi était en retard d'envi­
ron (î heures et il arriva à la gare 
de Fraserville à minuit. Les dan­
seurs et les danseuses, y  compris le 
joueur de violon, étaient là et sautè­
rent joyeusement dans le train.

Une demi-heure après, ils et elles 
débarquaient à Carolina.

Le liai dut finir tard : comme il a- 
\ ait commencé.

\
IChronique Locale J ne

— ergo , en 
lo” ,La variole est chez les écoliers du 

Séminaire dont les portes sont, par
fermées au pu­

ma tin le Séminaire 
eeclésiasti- 

élèves.domes tiques 
pour une quinzai­

ne. Cinq élèves sont atteints de la 
picote, apportée au Séminaire par 
un jeune écolier qui l’avait prise 
dans sa famille durant les 
de Noël.

Toute la communauté a éfe soumi­
se à  lu vaccination obligatoire. 
Tout le monde passe sous le 
du chirurgien.

Il y a au Séminaire des anti-vac­
cinateurs m ilitants et convaincus,qui 
devront suivre avec intérêt les effets 
du vaccin sur les auto s et su r.........
eux-mêmes.
.<o : l vu mo;

NdiisLhVon
ne, Vine v'ngtic de très grand froid, 

ailleurs.

ordre des médecins, 
blic. Depuis ce 
est “placardé” ! Prêtres, 
ques, professeurs, 
sont en réclusion

regarda bien en face et devant cette 
messagère cruelle d ’une mort préma­
turée, il sut garder son sang-froid, 
sa franche poignée de main.

Favorisé jusqu’à la mort d ’une 
parfaite lucidité d ’esprit, il a tout 
le mérite d ’un sacrifice souvent re­
nouvelé.

Il est m ort avec cette confiance 
que donnent une foi vive et une vie 
simple coulée dans l’exercice du de­
voir, après avoir demandé Lien sou­
vent à Jésus une petite place dans 
son beau Paradis.

Muni de tous les secours de la reli- 
bonheur durant sa 
visité très souvent 

par notre dévoué curé qui déploie 
tan t de zèle pour ses malades.

Ses restes mortel ont été déposés 
tout près des tombes qui renferment 
la dépouille mortelle de trois de 
petits enfants adoptifs qui. l'a tten­
daient déjà au champ du suprême re­
pos.

Le Souverain juge a dû se rappeler 
sa promesse, qu’un seul verre d’eau 
donné au plus petit 
restera pas sans récompense, et met­
tre celui qu’il vient de rappeler à lui 
en possession de la /récompense pro­
mise à ses bons serviteurs.

Assuré. 10

vacances ou

Melle Lun- 
est en visite chez 

au presbytè-
couteau

N’allez pas lire ça î
Par exemple 

ayant trois pieds et fi pou­
ces de longueur, peut mesurer deux 
pieds et six pouces do circonférence 
dans la partie la plus épaisse. Un 
colis qui est court peut être plus é- 
pais ; ainsi un colis dont lu longue 
n’excède pas trois pieds peut avoir 
trois pieds de circonférence.

Le m ontant d affranchissement à 
payer sur un colis quelconque devra 
pas excéder

sa
rr.

—Melle Célina Hudon et son frère 
Antoine sont aller passer une quin- 

chez des parents et amis, » 
à St-Pasclml.

gion, il eut le 
maladie d ’être( C ) 10 cents pour la première li­

vre et fi cents pour chaque livre ou 
fraction de livre additionnelle, 
toutes les destinations 
vent en dehors de la province dans 
laquelle le colis est déposé à la pos­
te, et situées en dehors du ravon de 
"20 milles et, en outre,

Aimer d ’amour, c’est aimer une 
personne pour soi-même, se vouloir 
du bien.

Aimer d’amitié, c'est aimer une 
personne pour elle-même, lui vouloir 
du bien.

/.nine, 
Montréal etiv r/i pour 

qui sc trou-
ur

traversé. cette semai -s

Sandy-Baycomme. ses

La Cour Supérieure siège depuis 
lundi. Trois causes seulement se sont 
instruites et plaidées jusqu'aujour­
d ’hui. Les causes de Alph. Pineau 
vs La C io Ncigette et du même vs I- 
sidore St-Laurent ont occupé la Cour 
jusqu’à jeudi. Ces causes, ainsi que 
celle de Délie Alarcoux vs Dame Eug. 
Gagnon, ont attiré beaucoup de po- 
pulô au Palais.

'•La' Côtir de Circuit

un affranchis-Principe de Palmés : ‘‘Il ne faut
point compter sur la' vertu du com­
mun des, hommes lorsqu'elle est mise 
à une trop rude épreuve 
sion pratique : ne pas nous figurer 
que les députés vont réclamer nos 
droits.

un cent par once.
f’el qu’annoncé, il a quinze jours, 

février eut lieu l’é- 
qui furent Mes-

dinmnche le 1er 
lection des syndics,

Israël Michaud, maire, Joseph 
Thomas Nanterre. .Jacob

Condu- Victoria,
situées entre le lac Supérieur et les 
Rocheuses. De

Un annuaire de la santé pour explorer les contrées
sieurs 
Landry,
Rutté et George Bonenfant.

en son nom ne
_ voyage <1 explora­

is intérêt que le publie porte, de- tion qui dura deux ans, le capitaine 
puis quelques années, à toutes les Palliser rapporta des relevés et des 
questions de la santé et d’hygiène documents de la plus grande impor- 
est parfaitement justifié. La santé tance pour le Dominion et qui plus 
est le premier bien de l’individu, et tard  devaient servir au Pacifique Ca­
des individus sains font une société nadien. 
forte. La santé est un facteur im- , C’est 

vie nationale d’un vices
mortalité infantile . transcontinental canadien 
élevée chez les nô- 

au lieu d ’être 2.000.000 au Ca-

— : o: — ce

L ’élection fut on ne peut plus pai­
sible ; les syndics proposés par M. le 
curé furent élus sans qu’il y eut 
d ’opposition. Les citoyens de San­
dy-Bay ont su conserver en cette cir­
constance leurs bonne réputation.

L affection physique est une dupe­
rie. m

Le mauvais ami, simple exploiteur, 
est comme l’abeille qui quitte la 
fleur dont elle a pris le site, comme 
l’hirondelle qui s’éloigne du to it où 
elle a fait son nid, si elle entend le 
moindre crac.

. . ___  s ajourne ce
|s°!r.-a '1 mois de mars à cause de la 
picote qui sévit. parait-il, dans la 
v allee et le haut du Comté, 
d ’empêcher la propagation delà 
ladic.

Du tac au tac
en reconnaissance de ses sor- 

que le présidentportant dans la 
peuple : si 
n’était pas aussi 
très,
nada, nous serions 3,000,000.

Il vient de paraître un 
de la santé,” fait avec 
par I “ Imprimerie 
rue des Commissaires,
Cet Annuaire grand 
ges, double colonne, 
foule d ’articles 
siologie.la santé,!’hygiène 
ment des maladies, 
etc.

afin du grand 
a voulu

perpétuer le nom de l’explorateur, 
nommant d’après lui. le plus bel hô­
tel de la compagnie.

Nos félicitations à ces braves gens, 
qui, malgré l’étonnement de quelques 

savent si bien faire les choses.
DECES.—Le 3

M. Pierre Dumas à l’âge de 77 
Il fut un homme d’exemple jusqu’à 
son dernier moment. A la famille 
éprouvée nous 
sympathies.

MARIAGE.— Le 10 M.
Carrier conduisait 
Rose Délima Chouinnrd, de St-Ulrie. 
Nos meilleurs vœux aux époux. 

DIVERS.— Le semaine dernière, é- 
de M. Laurent 

Madame Eu g. Bernier, 
de St-Simon, et Melle Omésic Couil- 
lard de Montréal.

M. Arthur Lepage et Melle Emélie 
Lepage, sont en promenade chez leur 
père M. C. S. Lepage.

—M. J . A. Rousseau, nlombier, est 
à travailler pour le “ Mont-Joli Ae- 
rated-Water Co ”, à Ste-Flnvie- S ta­
tion.

On demande un jour à Biron :
—Quelle différence 

ne glqce et une femme ?
—C’est, je pense, 

parle sans réfléchir, 
réfléchit sans parler.

Une dame présente reprit du tac 
tac : Sauriez-vous donc nous dire, 
Monsieur, quelle différence il y a en­
tre une glace et un homme ?

ne répondit pas. E t la 
qu’une glace est tou­

jours polie et qu’un homme ne l’est 
pas toujours.

lama­ x' a-t-il entre l i ­
en uns,

qu’une femme 
et qu’une glace

février, est décédé 
ans.. Les trains ont été retardés chaque 

jour, de plusieurs heures, surtout les 
‘ Express” .

Inutile de dire qu’avec ces retards 
et la suppression de I” Océan Limi- 
tfnl , le plus grand désarroi régne 
dans le service des malles.

“ Un ami. c’est un être prêt à dé­
plaire cent fois pour être utile une 
fois” , a dit Madame Swetchinc. Je 
ne sais si les amis étaient aussi ra ­
res de son temps que du nôtre......

Annuaire
soin, édité W W W W W W »  m W W W W * auBilaudeau,” 71, 

à Montréal. 
in-8 de 64 pa- 

contient une 
précieux sur la phy- 

le traitc- 
des anecdotes, 

sera utile à tout le monde, 
et les médecins eux-mêmes ne dédai­
gneront pas de
est en x'entc, à 10 sous, chez tous les 
libraires et dans

offrons nos sincèresRICHARD’S, N. B.
Moïse 

à l’autel Melle
Comme le calendrier empêche d’ou­

blier et de mêler les jours,ainsi l’exa­
men de conscience empêche d ’oublier 
et de mêler les péchés.

—Biron 
dame: “ C’est

Le feu s’est déclaré dimanche le 1er 
février dans le magasin de L. J . 
Bertrand et Cio à Richard’s, N. B. 
L’incnedio éclata, heureusement, sur 
l’heure du midi. Les propriétaires 
s’en aperçurent immédiatement et 
purent réussir à le maîtriser bientôt. 
Les portes sont légères et sans consé­
quence.

On nous annonce pour lundi, le 23 
février, une séance dramatique et 
sicnle préparée par des demoiselles 

^Oe^ ville. Cette séance aura lieu 
Théâtre Populaire.

mu­
ll

VSAZ>AAAAA(VVW VVVVVVVW VVV

SA I N T A  N AC L HT
Satan et l'erreur n’ont point de 
Satan et l’erreur n’ont point de 

droits : les non-catholiques et les 
mauvais catholiques n’ont donc cer­
tainement pas à se plaindre de notre 
intolérance.

taient les hôtes
a u lire. L’Annuaire Rousseau :a

Dimanche il y avait joute de hoc­
key entre les clubs Amqui et Ri­
mouski. Les 1 Rimouski” ont gagné 
la partie par 8 à 5.

On nous

NAISSANCE.— Dans le courant de 
la semaine dernière, l’épouse de M. 
John Cahill a donné naissance à l i ­

sons les noms de

tous les dépôts de
journaux.

ne fille baptisée 
Marie-Cécile. Parrain M.
Cahill, Marraine Melle Clara Cahill, 
frère et sœur de l’enfant.

MARIAGE.

Homme d'esprit Le Livre d’Or de l’Institut 
du Précieux Sang

Il faut communier : la Charlessoux'ont
roue en tournant dépense l'huile de 
l’essieu.

. . 4>our dimanche
prochain une joute à Rimouski entre 
notre club local et celui de Ste-L

annonce
: o : -----lice. Alphonse Kerr 

de campagne à Nice 
qui possédait 

Un jour, Kerr 
les œuvres d’Alfieri :

Impossible,répond Kerr, j’ai nom 
pour règle de conduite de 
laisser sortir mes livres de 
son. Cependant, si M. Kerr veut li­
re chez moi toute la journée il est 
bien libre de le faire.

Peu de temps après, ce même xoi- 
sin x’oulut emprunter à l’écrivain 
jardinier un arrosoir.

Impossible,répons Kerr,j’ai pour 
règle de conduite de 
mes arrosoirs sortir de 
Cependant si M. 
chez moi, il pourra le faire...toute lu 
journée” .
* * * * * * * * * * * *  * * * * * * * * * * * * *

avait pour x’oisin 
ua certain G... 

une bibliothèque, 
lui axait demandé

G. MELE. A été célébré dans 
église da St-Anuclei, le mariage de 

M. Alphonse Langlois, oultixateur de 
ax’ec Melle Joséphine 

Lex’csque, fille de M. Joseph Léxes- 
quc.

A l’heureux couple nous souhaitons 
joie et bonheur.

ACCIDENT.—Il

—  : o :  —

Les personnes (pii désireront se 
procurer ce livre très intéressant 
pourront s’adresser au monastère du 
Précieux Sang à St-llxacinthe, ou 

> no nns au bureau de la Semaine Commer- 
m» « L i j cialec, de Québec. Ce livre renferme 

I l’histoire abrégée de la fondation et 
la vie de sa Fondatrice. 11 se dixisc 
en 3 parties. La première, contient 
les origines de l’Institut du Précieux 
Sang. La seconde, l’Institu t du 
Précieux Sang, depuis sa fondation 
jusqu’à son cinquantenaire. La 
troisième, cinquante ans ou le jubilé 
d’or de l’Institut, 1861 à 1911. Ce 
volume, de 262 pages, sur papier de 
luxe, grand format, contient plus de 
60 gravures.

Prix 82.00. Frais d’enxoi: 
plus.

Nous iapprenons (pi un euchre aura 
lieu jeudi prochain au Palais de jus­
tice pour le bénéfice de 1"Associate 
Sportive. Ce euchre sera sous le 
tronage de M. et Madame S. V 
chon.

Décès cette paroisse,>n
pa Newport (Cté Gaspc)a-

Mardi le 10 courant ont eu lieu les 
funérailles de M. Joseph Lepage, fils 
de François Lepage.

Le défunt é tait âgé de 23 ans et 6 
mois. 11 a succombé à une assez 
longue malaldie, dimanche le 8 fé­
vrier.

Ses funérailles ont eu lieu au mi­
lieu d ’un grand concours de parents 
et d’amis.

A lu famille en deuil nous offrons 
nos très sincères sympathies.

R. I. P.

NOUVELLE EGLISE.—
Le 26 de janvier dernier Messieurs 

les les syndics de cette paroisse ont 
adjugé un contrat d’au-delà 
856000.00 à MM. J . H. Morin & 
Fils de Troiis-Pistoles pour la cons­
truction et le parachèvement de I é- 
glise.

L ’édifice sera construit en pierre et 
brique importée, l’intérieur fini en 
plâtre, ameublement et menuiserie 
en bois dur, et sera chauffé à l’eau 
chaude.

Les plans, d’un genre tout nou- 
venu, ont été dressés par les archi- 

est en promenade chez sa fille t-cctcs Oucllot & Léx'esquc de Québec. 
Mme Alp. Pineau.

"Melle M. A. Quel let est de retour 
de Ste-Flnvic 
quelques semaines.

y a quelques jours 
M. Alphonse Lévesque était victime 
d ’un accident, en sautant d’un train 
qui é tait en marche ; dans sa chute, 
il se fit quelques blessures à la tête. 
Le médecin demandé 
ne constata rien de

Notes Personnelles
do— : o : —

t—M. Edward Relieur est de retour 
d un voyage d un mois à Kénogami 
ou il é tait allé faire l’inventaire d ’un 
magasin qu'il possède à cet endroit.

—Madame Conrad Ringuet 
partie pour Québec mercredi.

—M. Léo Bcrubé, M.P.P., do F rn. 
servillo, é ta it en notre ville lundi 
par affaires professionnelles.

—M. McEvoy, avocat de Montréal, 
était en ville cette semaine pour la 
Cour Supérieure.

—M. Isidore Asselin, 
allé à Québec par affaires.

—M. Henri Roy, est de retour d’u­
ne promenade à Québec.

—M. Alphonse Couillard est de 
tour d'une promenade à Ma tune.

en toute hâte
grave.

Nous souhaitons à M. Levesque 
ne prompte guérison.

DIVERS.—
Mme J .

ne pas laisser 
mon jardin. 

G... veut arroser

u-
est

La semaine dernière 
de Rimouski, 

frère M. Emilio Noël 
chez M. Val more

St-Laurent,
ainsi que son 
étaient en visite 
St-Luurent.

—Madame Clovis Gagnon, de Stc-
Lucc,

25c. deo
M. et Madame Joseph Lepage ont 

eu lu douleur d ’apprendre hier soir 
par un message télégraphique la 
mort de leur petite-fille Léonottc Le­
page, enfant unique de M. Paul-E. 
Lepage, photographe à Hull. Elle 
est décédée hier le 27 à Page etc un 
an et demi. Ses restes ont été trans­
portés à St-David de l’Aube 
où ils seront inhumés «dans le lot fu­
néraire réservé à la famille ( Le­
mieux ) de Madame ,P. E. Lepage. 
Nos sincères condoléances.

Le nouvel hôtel du
*  C .P .R . à Calgary A  L O U R Ecourtier, est

après un séjour de
Le 1er étage, au-dessous des Bu- 

après- veaux Asselin et Asselin. Possession 
hôtel s’appelle- au 1er mai 1914. 

à Calgary s’appelle- S ’adresser à R. E. ASSELIN, 
cette hôtellerie cat, Avenue de l’Evêché.

Sir Thomas Shaughnessy a offi­
ciellement annoncé mercredi 

rivière midi, (pie le nouvel 
par le C.P.R; 
m it lu “ l’a Miser” ;
(pii a coûté 81,090,000 et dont l’ou­
verture aura lieu 
devait d ’abord

ISIDORE ASSELINa MARGARITA” .
re- 1,'UNION ” contreAgent pour 

l’Incendie [nctif 538,750,479.00] sinistres 
payés depuis I origine 586,000,000.00.

R im o u sk i ,  Qué.

avo-

Euchre à BIC. 1

A VENDRE
Société d ’une Messe en mai prochain, 

porter le nom de 
Piedmont”, mais le président 

Nolin, décédé à Toronto le mois der- décidé autrement.
nier étaient membres de la SOCIE- En 1857, sur lu recommandation | Magnifique piano droit. En très 
TE D’UNE M ESSE (Section pro- de la Société Royale de Géographie, bon ordre. N’a servi que peu de 
vinciale. ) le capitaine Palliscr, à la tête d u- temps. Conditions des plus raison­

ne expedition, fut envoyé par le gou- nables. S ’adresser â ' l’Imprimerie 
vernement de sa Majesté la reine Générale do Rimouski.

*A*AAAAAAAA*AAAAAAAAAA*A* Lundi soir le 9 février, Madame E. 
Dcvost, du Bic, a donné un “ parti” 
de Euchre à vingt-quatre dames de 
ses amis.

Los prix furent vivement contestés, 
et finalement gagnes par Mesdames 
N. Rousseau, F. Bell avance, L- R. 
Gauvrcau et J . A. Chambcrland.

E U G E N E  F A F A R Den a ,
Evêché de Rimouski, le 2 fév. 1914.

-M. l’abbé Jacques Brien, curé de 
St-Théodore de Chertscy ( diocèse de 
Jolictt - ), décédé ce jour, M. l’abbé 
Henri Magnan, vicaire à Montréal, 
décédé Je 30 janvier et M. l’abbé A.

A l( PICNTEUR CuNSVI.TANT 
SpJvLilîld : Arp nlngc vl Bornagecp difficult^*. 

Limites A bois park'll
H u b h a i" :

Notre-Dame du Lac, Co. Témlscouata
TcM, Knm. : Ilote! Tardif.

J .  FOREST, pire. 
Secrétaire.


